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(Deuslame porte Ist do laBoBi. Gateigl)
1M; GIRARD a'GUENETTR oùtl'honneur

.§'anphncer: i[ehis amb. ot a|publicea général

‘adresse ci-degsus et qu’ils ont fait l’ao-
al ure Assortiment de Mar-

tape, qu’ils vendront à
longue expérience dans’ les
tie. qu’ils

ler

Leur
t donner

* amtière satisfaction àceux qui-rdudront bled les

Pressé HotnrdE5“An' chiffres et: eal

4 sorsOende. quantité de Marchandises

" encans o es et non
Seon~qu'lls Vourront vendre à'bien moins
4 valeur réelle. . i

5 “heeMM. -du Clergé trouveront toujours à leur
établissement un bou Assortiment de Merinos dou-
bles et simples Say, Russell Oord, eto., sux condi-

les plus libérales.
vo soussignés auront aussi constamment à leur

service plusieurs modistes de première classe, qui

exdouteront toute commande qu’on voudra bien

: leur confier.
- ‘N'oubliez pas de faire une visite au No. 188, rue

‘**, otre-Dame, au Pavillon Rouge.
1 GIRARD=r GUENETTE.

13 avril. ’ 106
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MAGASIN DE FERRONNERIES

Enseigne dels grande hache

We. 137, RUE ST. PAUL,

‘Montréal
- ‘Ma.n,JGLUS et Oie. ont l'honneur d'informer
leurs Pret.ques et-le Public en général, qu'au ler
mai dernier, ils ont transporté leurs Magasins à
l’adreese ci-dessus, No. 187, Rue St.-Paul, et qu’ils
ont toujnrers en mains un assortiment considérable
de
‘FBRRUNNERIES et QUINCAILLERIES en
grande variété et à très bes prix.

. -6 sept. “Wt

i : NORBERT CODERRE,
5 +  - MAROHAND-PAILLEUR,tLes
ve

ogiMONTRÉAL".

-iiment oomplotde Draps, Tweeds, Casimires,
sto. Les Measleurs qui fourniront leus Etoffes se-
rontservi;dans les derniers gouts, à la dernière
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"NOUVEAU VOLUME
4

«, - DU
gas ta à .

MOISELLES,~~
Guide completde tous les Travaux de Dame. .

1 vol. in-4, année 1864 ros + $2.80. i »
 

Abonnement pour le Cansde:aveo.fraié dé Poste’
1.00, payable d'ayanco à Is librairiede;

"pores e “TB:ROLLAND &
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MUSIQUE,MUSIQUE.
7h

Madame L. PICARDD donnera des leçons de Pia-
no, de Guitare et de Shant ieSeo‘Je>)

Catherine, ( onile, ;
Pa On Como F0 0e=107

+ *TL2AN Les 20k CE

Ondeminide’
aaTEAH C1

Plusieurs JeanesGarçons pou 0.18, Presse;
S'adremser au Bureats du iy , > RE
evril RES :
 —

A VENDRE, «;
88dLotsa’Batir:

- T2 CTEOQU u
LE soussigné ayant tout récemmentfait l'aoqui-
% ost immense terrain ootinu sous le nom de

“« Propriété de 1I'Hon, D. Daly,” et situs sur la rue
Quartier Est, offre .de vendre Ia pro-

priété suedite, par Lots à Bâtir, aux termes les
plus faciles ot avan or
Des rues larges (70 90 ;

Colborne, Ste. Catherine, Ontario, Sherbrooke et
Quires. traversent cette propriété et en fontune des

@vantageuses et des mieux situées. La cons-
Tec immédiate d’ane ligne de chemin do fer

sur cette propriété, et la .prozimité du
des Eglises et du Marché Papineau, offrent

tous Les avan désirables, pe
La propriété est oommuée; /- >. - y.

—pmbLT d
pln Uni Mis»

400 Lots A Batir, A Hoo! b,, Prèsdu terminus
du chemin de 147 de laOSI! ee

Spf7
>
ru

€

’

Pasteur. CE
Pour veir les plans oféonditions' de Fonte, sa

dresser à LA (PER

,[ . x à H. LIONAIS, |
0 réoldgine'] iT?

- Gude 5,99,Ree Oadious;
-$ avril 1066. iii15806
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SE _ _

GE DE-PLAISER |
VE EL ISCTUE SPCOR TER ET ey
LupnnerLAPRATRIB 7poe

saut mai} + war
- Durant les chaleursde l'été le Bateauà vapeur
ae re de ual ‘touslegLundis, Mere

Rade ot Bomedls d 08 taires AM,ot
retour 4 midi ot doml, dames qui dé-

. 4 oat FAA

dhrnestre... $5.00.
semestre

l'abonné.…

3'80l
1240 , >,

spire, . A des conditivns modérées.
Msn oF  —, ; nv. «

Tnpe FEIN? CODERRE‘Suratéhjoursen majn un

[GONPAGNIE D'ASSURANOE -COLONIAL

© St. Vincent, No. 8. |
'. 188

oh rat il

pieds), telles que les rues

Là :
TosfueSherbrooke |.
prés du Couvent du’

Jas Bt.Gabriel,|:

|FABRICANTDE"PLUMES.
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* - LA COMPAGNIE D'ASSURANCE DB

"CTNIONCOMMERCIAL,
: -¢Ths Commercial Union Assurance‘ Co.

‘19,CORNHILL, LONDÉES,B. C

Capital, $12,500,000 dont-81,250-
: _000sont payées. .

PLACÉ -- - ‘=> $1,750,000
“oo

“PTE.

= -

a
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production d’ane division équitu
proportionnées aux risques encourus au lieu de
g’attacher à un tarif fixe ot invariable.

ALEXANDRE HART,

, Agent pour Montréal.

MORLAND, WATSON & CIE.,

Directeurs Gérants et Agents Généraux pour le

Canada.

le des charges

Fran. Coze,
Secrétaire,

DEPARTEMENT DU CANADA,—Bureau Nos
221 et 228, Rue St. Paul, Montréal.

2 avril. fm—153

LIVRES NOUVEAUX
LA CAMPAGNE d’ITALIE de 1859,—Par

Bazanoourt; 2 vols. in-8, broohé ......$3.60
LOUIS XVII,—sa vie. son agonie, sa mort,

captivité de la Famille Hoyale au Tem-
ple,—par Beaucheane. 2 vols. in-8, bro-

 

©
LES TROIS ROME,—Journal d’un Voyage

en Italie,—par l'Abbé J. Gaume. 4 vols.
in 8, bro0hé...........0.00c00uesn 8.50

VIES des PERES Martyrs et autres prin-
cipaux Saints,—par Butler. 7 vols. in-
octavo, broché,....…......…......….... 95

L'EUROPE, —depuis l’évènement du Roi
Louis-Philippe.—par Capefigue. 10 vols.
in-8, broché.....….................. 8.8

CHARLES PAYETTE,
143, xue St. Paul.

9 mars 1864. sal

 

ENSEIGNEMENT PRIVE
Leçons d’Anglais, de Français

ET D’ARITHMETIQUE

4

" S'adresser chez M. ROUSSEAU, Ruelle Dupré,vis-à-vis l’église méthodiste (près du Carré Cha
boillez.)
3 mars. juo—i2

P. E. NORMANDEAU,
NOTAIRE PUBLIC.

No. 6, COTE ST. LAMBERT.

MONTREAL.
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/ 7. SUR LA VIE.
° - BUREAUPRINOIPAL
Edimburgh et Montreal,

19 Grande Rue St. Jacques.

Diréoteur, pourle Canada...W. M. RAMSAY
[nspecteur des Agenges......... RICHARDBULL

“ Toutes informations au sujet del’Assurance sur
‘le.Vie seront données au Bureau ainsi qu'à touts

 

 

 

= es mieux finis que
l’on puisse acheter.

Economisez votre
argent et encoura-
gez les manufactu-
res indigènes.

Cer-ucils en bois
eten fer ainsi que
fournitures.

En Gros ot en. Detail,

A vendre : Pupitres
pour Bureaux.

No. 60, grande. Rue
St. Jacques. (

tN 2
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‘Vautour, Autruche et Fantaixig'sNettoyage et
‘Ss .a poe tea dete rad JL _ sn se,

7° *Peinture, Tolnturespréparées à' l'usage
: 1.1 des familles.  . RE edna ol 7
ta is. a e— aT US +
M:A..0.AMART.“vientd'alerter488 maisonun

élabl vatdntere of dégralssige de ve-:
Jours,solerles,ats. ES . Co

#4 ua Mite wt fo?
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Le trait distinotif de cette Compagaie est l’in-

autre Agence - puteFEMME, quelque soit sa condition ot son, ’ W. M. RAMSAY âge. En un mot, Les

; ; Le iva el po Directeur, . ’ ; ."Montréal, 14 oot., 1868. _…8-12

|

Pilules du Dr- Cheeseman pour la Femme
Te a sont la seule Médecine sur laquelle les FEMMES

te MARIEES et NON-MARIEES ont compté‘LES depuis plusieurs années et puvent actuellement. om ter,FENEZ SARDE 4UXIMITA-ea ortez cette annonce

à

votre Droguist, CERCUBILS NBTALLIQUES et dites-lui que vous voulez avoir la. gustea 1 ‘Meilleure et la plus sure Medecine du“CD PR nde pourles Pommes” —
RS Seale & Tees, .quelle’ost comprise dana les i

.«

|

Pilales da Dr. Chesseman pourla Femme.; Sont les plus JM=1 “Ges Pilules formant la meilleure “Préparation: erméablesà l’air et

sag -

  Un
JOURNAL FRANQAIS QUOTIDIE

  

 

 

LANCTOT, BOUTHILLIER ‘et:
RE #0

    
  
  

iTHOMPSON,—Editours-Proprietairés.
  

IAIN
amed ‘à Septembre 1864.

N.

L 210 #

VEX No. 1
1 ry

+‘ tr La

PRIX DES ANN

EDITION QUOTIDIENNE
Première insertion. ..........

teed
°°

Tote

 

7 ots par ligne
Obaque insertion subséquente, 9 "4 À
Un querré & Pannée......... $30 00
Un demi quarré d0.....0.0.. 16 00

 

KI” Des arrangements très-faciles et à bon
inarché pourront êtte faite pour la publication
des aanonces dans les deux Éditions de la came
agus.

? Toutes Lettres d’Affaires, Qommunications,
Qorreapondances, ete, doivent être adressées
franco au Bureau de la Presse, No. 18, rue St.
Gabriel,

 

 COLLEGE COMMER
RUE CRAIG, No.134 |

Ag tes à l'Est de laCôte
¢ Fratome a *

Les étudiants qui guivront les oqurs des finis-
sants, tenus à cot Institut, pour l'étude pratique
de ls Tenue des Livres et des affaires Mercantiies
recevrout des Certificals de Qualification quand
ils seront trouvés qualifiés par les messieurs sui-
vanis, qui ont consenti à faire partic du Bureau
des Examinateurs : ,

Banque

|

William Workman, éor., Président de la
dela Cité.
Louis

Nouvelle Compagnie du Gaz.
Henry Starnes, écr., Directeur de In

Ontario.
Heari Cotté, 6or., Caissier de la Banque Jac-

ques-Cartier.
Marcus Doherty, écr., avocat.
E. Hudon,écr., de la Sociét 5 Hudon et Fils.
Ovide Dufresne, 6or., maichand.

CLASSES ELEMENTAIRES.

Banque

Les élèves qui ne sont pas assez avancés pour
suivre les derniors cours de ce Collége peuvent se
joindre aux classes ci-dessus pour la lecture, l'é-
criture, l'arithmétique,le géographie, l'histoire et
1a langue francaise. Des Classes du Soir et des
Legons Privées sur la tenue des livres, les mathé-
watiques et In langue francaise.

Pour.rlus amples détails, s'adresser à M. O.
Healy, principal, personnellement ou par la poste.
20 août. om—268

Important pour les Femmes

~<CREESE,
7 Rh{ \

LQ Ww

PROCLAMATION,

AUX FEMMES MARIEES OU NON.

Le plus ancien Regulateur

Il n'y & qu’un SEUL et VERITABLERE-
MEDE pour les FILLES ou FEMMES qui
Souffrent d'Irrégularités ou Obstructions de la

© . ; ee
remède à été reconnu à un grand nom-

bre d'années. Ce sont les opuls

ua

gra

PILULES DU OR. CHEESEMAN POUR LA FEMME
que les Femmes peuvent prendre pour secourir la
suppression des Maladies périodiques, qui, ai elles
sont gardées suivant les besoins de la nature, leur
garantiront le plus de santé et de forfes; et qui,si
elles ne sont pas régulièrement expérimentées, pro
duirontla douleur et la mort; et c’est le premier de
tous les Remèdes pour les Femmes, les |

PILULES OU OR, CHEESEMAN POUR LA FEMME

CE BON VIEUX REMEDE D'OR con-
tre toutes les Obstructions, a été employé avec
plaisir et avec profit pendant vinyl-cing ans, dans
toutes les parties du monde civilisé. Son inventeur
estun VIEUX MEDECIN TRES-EXPE-
RIMENTE, que tout le monde connaît efestime,
et en qui tout le monde & confiance. Co n'est
un pernicieux arrangement, mais un REMEDE-

z—
ae

-

SOUVERAIN.
LES

Pilules du Dr. Cheeseman pour la Femme
n’ont jamais failli, ot des milliers de certificats
constatant leur bon effet peuvent être trouvés dans
toutes les parties du
rantissent que

UNE Bôorrs
rétablirs les fonctions naturelles mensuelles de

qui aitjamais éjé invéntée, avec. un sucoés im-
médiat et persistant. AE

NEVOUS LAISSEZPAS TROMPER
Les Pilules du Dr. Cheeseman ont reça et reçoi-

vent encore aujourd’hui ls sanction des médecins
les plus émiments de l'Amérique. : ’

chaque Bolte. Prix: UNDOLLAR PARBOL.
Les Pilules sont expédiées parIr Mallé;prom

tement sur d'envoi du prix, en fonds courant, aux
‘Propriétaires. : :
En vente chez tous legDroguistes on général.
: . HUTCHINGS &-HILLYER,

…JOHN F.HENRY& CIR,
308; Rue St.‘Päul,'Montréal, O.
. 96 ; : noNi 1. her

_
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en veau français pour hommes. Petits
tants dedifférents goûte,importésde Paris
ton.“ Congrès en pour dames 359d.1%

 Eianqees
Rie ears,Mn

on

Bog

 

 

ALMANACH COMMERCIALDE MONTREAL

Beaudry, écr., Directeur-Gérantde la |)

pays. Les. propriétaires ga-|

KDIRECTIONS EXPLICITES. äveo|}

* 2 8h, Cedar Street, N°SY

|

*

“Ernie, onros, No.
dal! to>:a8,

i, (Pat soufrt d’un’ rhume:
: |étaine dogleur' dans le cô

ni piger. Durant le mois d'octob Les symp ar
alarmante et

! Quegues pas pans -être ob

“ Congrès en Kid pourdames 66 384150, Gongrèe

…  Bounetterie, Lingerie, etc.
J T. HENDERSON........76, rue Notre-Dame.

Bonnetterio, gants, chemises, faux cols, orava-
etc.; mantelots en mouseline et dentelle pour

danses, manchettes, otc., toujours en main et faits à
ordre.

Horloger et Bijo tier.
G. T. DORIONY.......Coiu des rues St. Pierre et

Ruelle des Fortifications.
Réparations de tous sortes dans les montres et

horloges et bijouteries d bas prix.

; Chaussures.
H. ANDERSON......... ».... 19, rue Ste. Marie.
Comme H. A. vend et achète pour argent comp-

tant, il peut s0 permettre de vendre à meilleur mar
ché que tout autre waison de cetro ville.
DANIEL HARMER........110, rue St, Laurent.

Fabricant et marchand de bottes et souliers et le
cuirs de toutes descriptions.
MICHEL JUYAL:...0000006 28, ruo St. Laurent.

M, J. a un fonds considérable do bottesot souliera
à des prix modérés.

Cercuoils et Meubles.
MATHIAS JANNARD... .Coin dus rues St. Lau-

rent et Craig.

Epiceries et Provisions.
JOHN MCMARTIN........118, rue St. Laurent.
Dépôt pour beurre de première qualité.

Fabricant ct importateur de plumes.
J.B GOURRE............130 Rue 8t. Laurent.

Vieilles plumes d’autruches et de vautours tops
récs et remises à neuf,

Ferblantier et l’lombier.
GEORGE YON...... se…...149, rue St. Laurent.
Commandes sollicitées et exécutées à des prix

modérés.

Lampes et Huiles de Charbon.
T. C. BENNETT.....90, Grande rue St. Lauren .

Peintures, huiles, vitres et mastics ; vernis, pin
ceaux, bronzes ut outils pour doreurs, etc.

Meublier et Entrepreneur.
L. PORTUGALS.......273, rue Ste. Catherine.

Marchanus-Tailleurs.
BRUNEAU ET BERGERON....124, rue Notre-

- Dame.
Drap et tweeds de premidro unlité, etc., aussi,

hardes faites, chemises, faux-cols, cravates, gants,
ote. Prix modérés. :
MOSS ET CINQ-MARS........107, rue MoGill

Etablissement de vêtements en général.
Photographies.

GEORGE LEMIRE....Coin des rues St. Laurent
et Lagauohetiéro.

Portrait àdes prix modérés.

Pianos.
THOMAS KATER.......... -80, rue Ste. Marie.
“ Planos faits à ‘ordre À dix pour cent meilleur
marché qu’on pout les obtenir autremont. Pianos
accordés et réparés avec promptitude.

Selles et Harnais.
D. W. LAURIE....... a…cuusce 119, rue Craig.
Fabricant de harnais et de selles do toutes des-

oriptions. Parures des‘chevaux,eto.

Teinturiers.
G. LAMPE...............204, rue Notre-Dame.
Vêtements teints, nettoyés et réparés dansl'es-

Paco de vingt-quatre heures. Le vieux rendu neuf.
16juillet, . 288

'
t cL Lecons de Piano.

 

Mademoiselle M. Monahan, donnera des Léçons
de Piano à sa demeure, No. 81 cuin des rues Dor-
chester et Panet, ou à domicilo si on lo préfère.

256 août. am—272

BAUME

CERISIERSAUVAGE
Dr WISTAR

. .j .- PRES D'UNDEMI SIROLR
Et aeu uncuocès étonnant pour la Guérison de

Rhumes, Enrouements. Maux de. Gorge.
“ ‘Grippe, Toux, Croup, Maladies

© © du Foie, Bronchite, Difficulte
> dans la respiration, -

Asthme et toute

AFCO0Li1g“INOS
Tl n’y & peut-être pas un individu

surcette terre, qui ne ressent pas les
premiers symptômes d’une des affec-

Kütions nommées ci-dessus — lesquela
Stant négligées, peuvent amener une
es maladies les plus unngoreuses du

satalogue. La verta deln ‘* Gomme
Médecinale ?’ du Cerisier Sauvage
est bien connue , et le bièn qu’elle
fait est aussi grand que l’immense
popularité qu'elle & acquise.

NM y œ dans celte préparation,
outre le Cerisier Sauvage, d'autres

rai ingrédients d’égale vertu, qui ende-
Sema cuple la valeur et forme un Remède
dont le pouvoir ae soulager, guérir et faire dispa-
raître

la

maladie, n'existe dans aucune autre mé-
decine connue. yr

vit. SETH;W: FOWLE xy OrE.,
i” CT - Propriétaires.

APR ate bv

   
  
   
  
  

   

hou

abe TUE 0443 Li Le

CERTIFICAT DE J,
Ts

4

FICAT DR J, L. RACINE, DE LA
PTR “MINERVE.Y |

5 7 Cor ° pMontréal, 28 oct. 1863.
PA FOWLE et-Ous; Boston, ,. che 1. © oy

lessieurs -—Ayant 6 rouvé lès lus heureux ré-
sultats'de l'usage du Baume de Cerislor Sauvage
duDr.Wistar,’ je - suis .porté à exprimer In con-
flance que j'ai dans.son efficacité. Depuis 9 mols,

dangereux, accompagné
té, qui ne me quittait ni

RY

es upmentèrent d'une ‘manière
tellement épuisé que jeino pouvais faire que

igé de mereposer. À
époque, "fe oomimenç: faire usage du Bau-

‘lacs’ et-‘J'éprouval. immédiatement du mieux, ot
après en avoir pris quatre Bouteilles, ma santéfat
complètement rétablie. J'en ai aussi fait usage

ons copie atourchaningistsbears. Joa enaeeineares gu ToguneSl
fois pour admettre que c’estlo rem 0 par exoel-

ve reob ot servitenr.© re 0

eua oreabs Ge itout DY) y, ‘RACINE. ~
; te à Montréal! MM, ; Piodult otFils,cest) ental » Dovins. etBolton, John

Gardner, ambpell‘et'Cle. A Ÿ. ‘ Da-
Harts, ot on gros ches

Lysang,Clave ofOle. 40.52.09ededabaue MoGU
ap ofpe—0027jauv,

ag

w LC ot 2. £a

0D 
De Sem

€
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1 Sh JoIHenryot Cle ine
; 8 par. tous les Pharmacions du Dans
ei ec

a ‘Feuilleton
pe

L'UNION HATIONALE
a DU 3 SEPTEMBRE 1864.

MANNAAACAAASASNmrs SLAAwn AU us40

LE DUC DECARLEPONT-
I.

La maison est basse, longuo et d'humble
apparence ; ello se compose d'un rez-de-chaus-
séc et de quelques greniers couverts d’un toit
de chaume. Les murailles en pierres grises
sont éguyées par des rosiers vigoureux et un
gros pied de vigne appliqués contre la façade
Qu'ils tapissent de touffes blanches et de pam-
res verts. Des fenêtres, plus haute et plus
arges quene le sont ordinairement les ouver-
tures par lesquelles l’air ct la clarté pénètrent
dansles chaumidres, sont percées irrégulière-
ment, ça et là, à quolques pieds du sol. Un
enfant en escaladerait l’appui sans effort. Des
volets en bois plein les ferment hormétique-
ment. Chacune de ces fenêtres répond à une
chambre de la maison. Ouvvrtes, la lumière y
tombo àflots, closes, c’est la nuit. Au milieu
même du bâtiment, uno porte cintrée, cou-
pée à la naissance de la voûte par un iadrier,
donne acces dans la pièce principale ; unc im-
mease cheminée occupe tout un côté de cotte
rande salle. L'espèce do métairie dont ello

dépend est double en profondeur. ‘l'out au-
tour, et bordé d’une haie vive, s’étend-un vas-
to enclos qui commence par un pâquis et se
termine par un potager ; peu de fleurs, force
légumes,et, le long des carrés de choux et de
haricots, des arbres fruitiers en plein rapport.
Aux deux extrémités de la maison, s'élève
des étables et des büchers, faits de planches
et de torchis, auxquels se relio une barrière à
claire voie qi court jusqu'à la haie. L'enclos
cat ainsi divisé en deux partics égales, l’uno
abandonnée aux bestiaux qui paissent l'herbe
drue à l'ombre des noyors ot des chènes;l’autre,
cultivée avce soin. Partout des poules et des
canards, qui picoreat et barbottent à l'envi;
dans l’air bleu, des pigeons qui vont et vien-
nent, faisant claquer leurs ailes. Un chien
dort paresseusementau soleil.
sous un auvent, on aperçoit un vieux cabriolet
jaune, sans capote. Un cheval blanc, tout
ébouriffé, brouio le gazon, attaché par un licol
à un piquet: quelquefois il s'approche à pas
lourds du cabriolet et frotte son cou velu et sa
crinière flottante cuntre les rrues, qu'il connait
bien. Le long des murs et sous les appentis,
on ne voit ni herses, ni charrues, aucun de ces
robustes instruments qui servent à l'agricultu-
re ; seulement, en cherchant bien, on décou-
vrirait dans los petits coins des serpes, des s6-
cateurs, des rateaux, des bèches dont les fers
luisants et les manches polis indiquent que des
mains laborieuses les manient chaque jour.
L'aspect général est doux et tranquille

;

il ré-
veille l'idée du repos, mêlé à uno sainte abon-
dance,
La Cormelle—c’est le nom de la métairie

—est de cette famille d’honndtes maisons qui
font dire au voyageur qui passe sur le chemin
poudroux:

—L'endroit est paisible et frais ; là on doit
être heureux!

Etle voyageur ne s'éloigne pas sans avoir
salué d'un sourire amile toit de chaumetout
rempli de fleurs, les oiseaux familiers qui vol-
tigent ca et 14, lesarbres auxépais fouillages,
les bœufs'accroupis dans l'herbe, et toute cet-
to solitude agresto d’un aspect si gras et si
reposé.

Si quelque passant plus curieux entre dans
Penclos, d’un premier regard il verra, par les
fenêtres ouvertes au soleil du midi, l’intérieur
propre et bien rang6- de la maison, comme il
suffit d’un seul coup d'œil pour voir jusqu'au
fond une âme francho présentée par un visage
riant. Là une cuisine avec des ustensiles do
cuivre poli qui ressemblont à des soleils, et
une solide table de chêne, où la plus scrupu-
leuse des ménagères ne découvrirait pas la
moindre tache, ici une chambre meublée de
quatre chaises de paille, d’un petit bureau au-
dessus duquel s'élèvent quelques rayons en
bois blanc chargés de livres, et d’un lit de fer
à grands rideaux d'indienne dont l’étoffe mo-
desto est rebausséo de personnages et d'ani-
maux. Une pièce contiguë est garnie d’un
secondlit, également en fer, avec des rideaux
semblables, mais plus petits. Un bout do ini-
roir pend au mur; point de tentures aux oloi-
sons, mais des branches de sapin accrochées à
des clous ; l’odeur qui s’en dégage est saine et
pénétrante. La chambre voisine est toute
remplie d’engins de chasse et de pêche, fusils
doubles et canardières dontles crosses et les
canons s’allongentsur des râteliers, lignes, car-
relets, éperviers, nasses, épuisettes, lets de
toutes formes, longues bottes de marais ; sou-
liers ferréa et fortes ‘guêtres, soigneusement
places dans les coins ou suspendus à des crocs.
C'est l’arsenal de-la maison. Plus loin s’allon-
ge une autre pièce dontlesétagères plientsous
‘le poids des pommes et des poires ; à terre des
sacs de noix ot de légumes seos. Mais quand
on rencontre Je froitier, ona fait le tour de la
Cormelle ; c'est le côté du nord qui commence;
leoellieret la buanderie viennent après, puis
un fournil, puis encore des resserres pour les

ossesprovisions, les pommesde tèrre, le maïs,
le. blé noir, le froment, la farine. Au levant,
s'ouvre une grande chambre la plus bolle, sui-
‘vie d'une autre plus petite, garnies toutes deux
de meubles qui paraissent beaux et presque
riches si on les compare aufer et au boisblanc
ménagés dans le‘ voisinage. | C'est le coin'des
hôtes envoyés par l'orage ou: la fatigue.” On
leur àréservé ce qu’ily a de mieux dans la
métairie. Nulle part un gran de poussière.
“_L?enclosa bien septou huit ts do bon-
te terre ; un joll pré'et un bouquet de bois
qui le touchent, en débendent. lo devant,
à une portée de fusil tout au plus, file une rou-
tg quite perddans ua pli de térrain!; UD épais

€ 
Dans un coin, gu

  
commence uno valléo qui s'enfonce dans des
profondeurs vaporeuses d'où jüllit la cime d’un
clocher ; ai l’on marche dans cette direction,
au bout de cinq minutes, on entend, parmiles
roscaux ct les saules, le murmure d’une riviè-
ro qui #0 tord en mille détours. Le paysage a
do l’élégance, ot par l'étendue des li 5, une
certaine grandeur. Au soleil couchant, les
landes qu’on aperçoit au-dolà du chemin s'allu-
mon* d’une belle couleur pourpre et violette.
Plus loin, cet éclair qui brille dans la solitudo,
c’est un étang. Mais, de quolque côté quole
regard se plouge,il n'aperçoit ni ferme, ni mé -
tairie, ni château,

Lorsqu'un habitant du pays, qu’il fit de
la ville ou du hameau, pussait devant la Cor-
melle, il était rare qu’il ne poussät pas la por-
te de l’enclos pour demander un verre de ci-
dre et prendre en même temps des nouvelles
des maîtres du logis. Blaireau, le chien, rele-
vait la tôte nonchalamimnent, remuait la queue
par petites secousses, ot ln chose faito, allon-
geait son muscau entre ses pattos ct formait
les yeux avec cet air de volupté béato familié-
re à la gent canine quandclle se chauffs au
soleil. Tout le monde à dix lieues à la ronde
connaissait Blaireau commo Blaircau ocnnais-
sait tout lo monde. Ce quo les voisins faisaient
volontiers lorsque leur promeuade ou leurs
affaires les rapprochaient de la Cormelle, les
pauvres gens en avaient aussi l'habitude. 1!
n’était pas de mendiant dans lo canton qui ne
sût qu’il y avait toujours là pour les malheu-
reux uu bon gros morceau de pain assaisonné
d’une tranche de lard auquol on njoutait au
moment du départ, l’offrande de quelquo sou ;
il n’était pas de jour où l’on n’en vit quelqu’un
traversant le pâquis, le sac cn peau de - bique
sur l'épaule, et Son vioux feutro échiqueté à ln
main. Pour le coup Blaireuu se levait. Aun-
si que tous les animaux de son espèce, le vieux
griffon n'aunait pas les haillons ; dès qu’il voy-
ait poindre au-dessus de la haie un pauvre cha-
cau dépenaillé, associé à uno veste en lum-
oaux, il so diessait sur ses pattes et tenait

compagnie au vagabond aussi longtemps que
durait la visito. C'était tout à la fois une poli-
tesso et une précaution. Lu queue no romuait
guère,et, à l'occasion, le mouvement des lè-
vres permettait de voir quole griffion à la ru-
de fourrure avait encure des crocs dans la

oule.
Aux allures de Blaireau, al était aisé de

reconuaître que c'était un chien qui jouissait
de ses invalides ; il allait et venait, deci dolà,
comme un être pour qui la corbeille n’ayait
pas de coin secret, et point de retraite non
Plus où il weit le droit de glissee son museau,
Point de querelle avec aucun des animaux qui
paissaient ou ruminaient dans son domaine ;
lo griffon faisait même bon ménage avec un
maître chat qui se livrait incessamment à la
chasse aux mulots dans les plates-bandes du
potager. l’ar ce côté là, il reconnaissait un
confrère ; mais il ne faudrait pas croire ce-
pendant, ot malgré les allures indéponduntes
qu’on lui voyait, que Blaireau fût le seul mai-
tre du logis.
In Cormelle appartomait en réalité à M.

lo Duc? [ À
Les personnes des envirohs qui savaient:les

choses n’ignoraient pas quo le propriétaire do
la métairie et de sos maigres dépendances
gappelait Pierre de Taux, duc du Carlepont.
Elles ne so faisaiont pas faute de le répôter à
tout propos ; malheurensement leur science
n'allait pas beaucoup audelà ; c'est. pourquoi
le maître do la Cormelle était pour les gens
du pays M. le Duc tout court, comme. autre-

|

fois,dans sa toute-puissance, LouisXIVétail
Je Roi pour l’Europe entière. "4

Quandon pressuit les voisins. dè' quéstitins,
ce qui n’arrivait guère, il faut le ;reconnaître,
qu’au moment ou Pouyerturo

dg

la.chagsera-
mène dans le paysles hôtes des châteauxot leur
amis des grandes villes, ces bonyes gens ajou-
taiont, en baissant un ‘peu ln! voix,J.lo duc
de Carlepontétait venu s%établicuu beau'ma-
tin à la Cormelle, il y avait bien cing ou. six
ans de cela, qu'il ne l'ayait pas quittéo dopuis
cetteépoque, qu’il possédait un jeune fils con-
nu dans le-canton sous lo nomdu contd’Heri,
bien que les petits pâtres dépourvus d'ôduca-
tion se pormissont do Pappeler Henrion, qu’on
ne lut connaissait point de famille, qu’il passait
sa vio en toutes saisons, et du matin au soir, à
la chasse ou 4 Is péche, 3"moins qu'il n’eût
quelque livre à la main, et qu’on disait deli
qu'il était ruiné de fond en comble. €
—Par exemple, continuaît-on,il ne manque

jamais ni lièvres ni perdreaux,
Si ua chasseur ulléohé par ces confidences,

demandaitsi véritablewent M: te duo de,Car-
lepont avait été jadis auss: riche que la renom-
méele disait, son-interlocuteurle ait‘lesjeux
auciel: ’ tet RE
—Ah! bon Dieu ! répondait-og ' de cot:air

inystérieuxque prennent les gens de .la cam-
agne pour racontér les prodiges.et Jos sorçel-

feries, il avait des millions et des oént “mille
francs! EE

Onlui avait connu des méutes,‘il-lui restait
un chien. vf aes

La maison de M, le Duo Secom, rait.alors
do deux personnes :une femmo-de char qui
renait soindu linge, des bestiaux, dé la vo-

Palosdo la cuisine’et des chambres, et un vat
lot de ferme qui cultivait le jardin, émondait
les arbres ct fendait le bois. À :eux ‘déuëla-
Bigorne ct Noël faisaienttout. ua Bop

Or,il paraissait certain que M. le, 9 avait
ou jadisdos Squiages dechasse, deus Hotels
et trois châteaux, tous peaplés-d6* Hquais'eù
grande livrée." orjadis
Le chapitre des renseignements précis-épuie

86s, l’horizou des conjecturesa’ouvraif. Il, gou- ,

de M.le duc Jo Carlepont. On racontait
dans son jeune temps; il avait fait ‘là -güér
aux ‘l'urca et tiré force coups fu =
les Anglais, dans les pays lointaics;; et quiun
Jours étant ches:un prince nègre,J ad  chaîne de collines profile sès

le ciel du côté gauche ; derrière laGérmolie
+
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rait un grand nombre de bruits sur lo Si -
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tasie dese faire mahométas, Les, de
i ‘ssjoutaient qu'il avait péut- ,
unpesne etd'oiugératiéudara
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t gaillardement dans la main des fer-
miers, ‘et saluait honnêtement M, le curé. De
plusil rendait volontiers service dans l’occa-

sion, et les plus malins ne pouvaient surprondre
"* dans son langage et sa conduite l'apparence de

‘la morgue ou l'ombre du dédain-
, AMEDÉE AOHABD.
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L.
Il est dans In vie des peuples des époques

critiques qui brisent leurs destinées ou les
modifient considérablement, Nous sommes
arrivés à une de ces époques. Ce n'est

pas la première. Depuis lejour où nos ancêtres
ont mis le pied sur ce sol, qu’ils ont payé de
leurs sueurs et de leur sang, lour histoire n'est

qu’une longue chaîne d'épreuves, de luttes et
de dangers. ‘Tous les efforts do la nature et
des hommes s'unissent pour étouffor co peuple
à son berceau ; la barbarie concentre sur

lui, pendant plus d’un siècle, sa haîne ct
sa vengeance. Il grandit cependant et se
développe, tenant d'une main l'épée du

soldat et de l'autre la hache du pionnier. Plus
tard, quand après des combats héroïques, il est

forcé de reconnaître le drapeau de la conquête,

ano nouvelle litte commence, lutte du vaincu

contre le vainqueur, non plus par les armes,
mais par les idécs, par l’intelligence.
La diplomatie britannique dresse le plan de

notre anéantissement vt emploie tous les

moyens de le mettre a exécution. L'at-
tachement de cette poignée d'honunes aux
inetitutions, à In langue et à la religion de

la mère-patrie, est un obstucle constant à la
prédominance de l'élément anglais, au triom-

pho de sa politique sur lo continent américain :

il faut le faire disparaître par la fusion des
idées et des intérêts. Voilà la peusée,le tra-
vail et lo but du Bureau Colonial depuis un

siècle. Ce but, on sait comment il a cherché
À l’acteindre, depuis surtout que Lord Durham
lui a tracé sa ligne de conduite.

JL.

Heureusement, aux premiers jours de
lour existence, comme après un siècle de luttes,
sur les champs dehataille comme dans l’arène
politique, les Canadiens-français n’ont jamais
failli à l’honneur et au devoir, même enversla
métropole. D’uisant dans les épreuves mêmes,

toujours
prêts à défendre les droits du Bas-Canada.

"M, dè J nt étaitun brave chasseur qui’? ORT SenUr

touchai quil

Dé su ae fris a.

Teen IV." no

Nous voulops défromper ceux qui disent

Oanadiens-pourles unircomme autrefois. Nous
voulons leurmontrerqu'ils n’accepteronë ja-
mais leur prépre anééptissement : Iraieat-ils
préferer à leur propre salut les divisions qui
les ont conduits & deux doigts de leur perte !
Pourquoi I'Umon entre Bas-Canadicus serdit-
elle seule impossible, aujourd’hui surtout, au
milieu de ces rapprochoments merveilleux et
de ces alliances dort les chefs de parti nous
donnentle spectacle et qui nous jettent dans la
atupeur ? Sorait-ce parce que l’immense ma-
jorité du Bas-Canada à la même religion, la
mêmelangue, les mêmes aspirations, le même

sang ? Scraît-ce parce quo les intérêts des
Bas-Canadiens, à quelque Dpationalité qu’ils
appartiennent,sont si étroitement liés, qu’ils
ne peuvent être développés avecavantagequ'au
moyen d’un travail commun ? N'y aurait-il plus

pour nous d’union possible qu’aveo les insul-
teurs de notre race et lea ennemis jurés des

institutions bas-canadionnes ? Non, l’union

Dest pas impossiblo; preuve: notre entente
cordiale ; preuve : l'unanimité des Bas-Ca-
madiens à repousser jusqu'à ce jour la
représentation basée sur la population ; preuve

encore: le mouvement de conciliation qui
a lieu cn ce moment & Montréal et dont le
Rapport que nous publions plus loin est une
éclatante manifestatien. Ce mouvement, ins-

piré par le patriotisme, va se propager. Bion-

tôt les Canadiens ne formeront plus, comme

aux grands jours de notro histoire, qu'une
seule ct belle famille.

v.

Ne l’oublions pas: nous avons une mission
À remplir sur le continent américain. Ce n’est
pas en vain que la Providence envoya cette

poignée de héros, qui furent nos pères, planter

sur ces plages le drapeau de la France. Ce
n'est pas en vain qu'elle nous a fait traverser
sains et saufs les dangers et los difficultés dos-

tinés à nous perdre. Diou a mis ici en pré-
sence la race française ot la race anglaise,

afin qu’elles travaillent cn Amérique, commo
ene Europe, chacune dans la sphère qui

lui convient, au progrès de l'humanité.
Mais pour remplir cette glorieuse inissions

pour jouer un rôle à part, il nous faut conserver

notre autoxomio et repousser par conséquent
tout système politique qui nous ferait perdre
notreliberté d'action et d'expansion. Descen-

dants de la France, héritiers de ses traditions,

de sès tendances ot Ce ses aspirations, nous som.
mes évidemment appelés à jouer ici un rôle
aualogue à celui qu’elle poursuit si gloricusement
on Europe, à répandre la civilisation par la

diffusion des idées, à chercher nos succès et
nos triomphes dans lo domaino de l’intelli-

gence. C'est lu mission des races latines dans
toutes les parties du monde. Pénétrés de cette

idée et pleins de foi en la grandeur do nos
destinées, nous combattrons donc toute cons-

  
 

S'ils n’ont pas encore succombé sous de si
puissants efforts, c’est que, devant les dan-
gers qui compromettaient leur cxistence ,
ces hommes n'avaient qu’un seul cœur, une
seule âme, un seul amour, l'amour de la patric.

Etsi l’Union Législative des deux Canadas,
qui devait nous perdre, n’a pus obtenu les ré-
sultats qu'on en attendait, c’est parce qu'il
s'est formé, pour la’ combattre, chaque fois
qu’elle nous a menacés, une union plus forte et
plus juste, celle de tous les Canadiens-Fran-
gais etde tous les. Bas-Canadiers en général.

Malheureusement, au milieu de ces nobles
combats du droit et du dovoir contre l’arbi-
traire et le fanatisme, l'esprit do parti soulevait
"une autre lutte, lutte du citoyen contre lo ci-
toyen, du frère contre le frère. La désunion,
Qui a jeté aux quatre vents du ciel les débris

“ des plus grands empires, des plus belles natio-
‘ nalités, déchirait le glorieux drapeau sous le-
quel les Canadiens avaient toujours marché,
unis comme un seul homme. Le pays se divi-
sait en deux camps, ac grand plaisir de nos en-
nemis, heureux de nous voir accomplir de nos
propres mains l’œuvre de notre destruction.

- Aussi, ce que deux siècles de dangers et d’é-
preuves n’avaient pu réaliser, dix où quinze ans
de dissensions politiques en sont venus à bout.
Les vrais Canadiens, voyant les ravages que
l’esprit de parti faisait autour d’eux, se deman-
idaient avec inquié:ude où cela nous con-
duirait ? Ils le prévoyaient alors ot le savent
aujourd'hui: ils n’ont qu’à jeter les yeux sur
‘Pabime que ls Confédération ouvre sous nos

II. ;

On le sait, l’Union ne devait être que le
premier pasdans la voie de notre anéantis-
sement; elle ne devait, dans la pensée de ceux
qui nous l’ont imposée, que nous préparer à ac-
cepter quelque chose de pire, la Confédéra-

tion. Ils ne se sontpas trompés. L’caprit de par-
tiestchargé de réaliser leurs prédictions et
leurs espérances.

… La Confédération, contre la quelle tous Jes
Canadiens auraient protesté autrefois, et que
pos ami)àl’étranger nous signalent oom-
me a3 i fatal de nos destinées, est ac-

soptéopar (ceux-là mêmes qui, l'ont com-
battue avec'Iéyplus d'ardeur. | .
Kedangerpresse,maisl'uc'on ‘peut encore
sous muver,  Serrons. nos” rañgsautour di
Veux drapeau.” Sacrifiois surl’autel de la
patrienos vaines. animosités de'parti,et nous
échappérons à cé péril comme. dvtant
Gautres. | ieYL Lome oF

~~+

ca

eomobrde et'de- Lafrétornilé., Quelques-uns
ax dont lesnoms sont insorjts au bas de

eaprospectus out souvent combattu sous
ded-couleursdifférentes, Aujourd'hui ils come

ment qué Ja” réconciliation’“deb” partismich0py,Lasdonkonie
nationale, Crest. le tire méimedu  

titution politique qui nous jetterait hors de Ya

route que la Providence nous a tracée,

VI.

Il y a place sur ce vaste continent pour

deux grandes nationalités ; leur existence
simultanée est uno condition essonticlle
de progrès. Faire disporaîtro l'une au
profit de l’autro, c’est détruire un élé-
ment de force et de grandeur, sacrifier l'in-
térêt général à un égoïsme coupabl:. A
Dieu ne plaise que nous veuillons soulever
ici des dissensions socialos, des guerres de race.
On ne peut contester notre libéralité ; nous
n'avons jamais levé le drapeau de l’aggression,
nous n’avons jamais lutté que pour nous dé-
fendre; et si nous repoussons la confédéra-
tion, c’est parce quo nous croyons quelle en-
traînera des conflits inévitables. Dans l’ordre
politique et social comme: dans l’ordre physi-
que,l’expérience prouvo quepour empêcher
une collision violente entre deux éléments
contraires; il faut les séparer. Deux races
existant sur.un même sol, vivent d'au

tant plus en bonne intelligence qu'elles ont
moinsd'occasions de venir en contact sur le
terrain brûlant des intérêts nationaux où reli-
gieux. C’est là un principe, une vérité
incontestable. :Porsonne ne peut donc nous
reprocher de repousser, au nom de l'ordre et de
la fraternité, un système politique qui introdui-
raît ici los désordres et les scènes lamentables,
dont nos voisins nous donnent aujourd’ui le
triste spectale. Les catholiques de toutes les
nationalités éprouvent oomme nous la nécessité
d’un système politique équitable. Nous aurons
certainement le concours des Irlandais restés
Âdèles à la foi do leurs pères, ils ont Is mé-
moire da cœur et de ! âme: leur nationalité et
leur religion leur sont également chères.

… _… - VIE [ .

Quant à nosconcitoyens ‘d'autre origine;
nous les avonsprécédemment comptés aveo:
nous, et, Nous en sommes sûrs, ils ne peu-
veut blämer. la position que nous prenons
en ce moment “sur. la- question dela Confédé-
ration ; leurs intérêtsmatériels sont lesnôtres,
et comme Bas-Canadiens, ils ont des droits et
desinstitutions qu’ils doivent chercher à conser-‘
ver. Or,ils le savent, les changements politi-
ques qu’on nous propose compromettraient grc-'
‘Yement ces intérêts ‘et ces institutions. Les.
Canadiens-français qui ne leur ont jamais re-
fusé leurconcours, sont encore préts a’ faire
cause commune. :avec eux, si- de leùr côté, ils

BRAmetres, mèrequpar
CA cy Jy A GATE ET EE US
Iest Vraique sur laquestionactuelle, nous

mettons.nos intérêts religeux et nationaux en
première ligde. ;, mais pedt:on nousenfairé an
erime 1 "Ne: formons-souspas'lagrandetajo-
fité de iy pojiulatiiydu’Bas-Cinade3 N'a:
Voüs-nous pasledroit d'inyoquer un principe
de justicg-consaoré aujourd'hui partonsles
peuples; oi.principedes mationalidde1 :Né "n6i gén.
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seivation que Dien 6 mis dans lé cœur de
les, êtres de la création, dans, l’âme

peuples céfipe des individus ? 3.
x Nous demandons justice égale pour” toutes
les'races qui habitentcette partie dé l'Améri-
que ; rien de plus. Nous voulons qu’il leur soit
permis de travailler sur un pied d'égalité, cha-
cune suivant ses aptitudes, au progrès général.
Or, tout systdme de confédération devra né-
cessairement, au point de vue religieux, national

et même matériel, nous enluver cette égalité et
nous mettre à la merci d’une majorité antips-
thique à tous nos intérêts. *

VIiz.

Quelle que soit In forme de la Confé-
dération, on ne pourra ompêcher que l’in-
fluence britannique y prédomine; or l’élément
le plus fort finit toujours par absorber l'élé-
ment le plus faible. En vain l’on voudrait sti-
puler des garanties, oirconsorire la sphère d’ao-
tion de l'element anglais, rien n'empéchera les
choses de suivre leur cours naturel. Ne som-
mes nous pas exposés comme en 1840 et en
1856, à être victimes de la diplomatie
britannique, aidée de la lâche connivence
de quelques-uns de (nos hommes publics ?,

On le sait, à ces deux époques fatales,
l’Angleterre a mis la main sur notre constitu-
tion afin d'en faire pour nous un engia de des-

truction et d'anéantissement, sans nous donner
le temps de nous prononcer. Eh bien! il nous
arrivera aujourd'hui, co qui est arrivS alors, si,

oubliant les enseignomonts de l'histoire, nous
attendons, les bras croisés, le coup qui doit nous

frapper; et, certes, nous l’aurons bien mérité.
“ Non,protestons ; et la voix d'un peuple de-

mandant qu'on lui permette do vivre paisible-

‘ment sur le sol de ses pères, à l'ombre de son
drapeau et de ses institutions, sera entendue.

Loin de nous la pensée de nous soustraire
au sceptre britannique : nous avons en plusieurs

fois l'occasion de prouver notre loyauté ; ce

que nous désirons, c’est de continuer de
grandir et de nous développer sous la
protection du drapoau Anglais, sans être
arrêtés dans ce développement par les
difficultés et les crises sociales que tout

système de confédération produira infaillible-
ment.

1X.

De l’aveu de tous: le rappel de l’unton seul
nous donnerait l’indépendance d’action que re-

quiert l'avenirfdcs Bas-Canadiens. Eh bien! nous
l'aurons, si nous continuons de lutter constitu-
tionellement contre le Haut-Canada, tout en

le mettant à même, ail n’est pas satisfait, de

briser les liens qui nous unissent. La fermeté
et la résistance triompheront de son obstina-
tion et, cessant une lutte inutile et funeste,

ilfinira par domander, lui-même, la dissolu-

tion do l’union. D'ailleurs, avant de chercher

notre salut dans la Confédération, nous de-

vons tout tenter : les nations n’ont pas le
droit de se suicider en face du danger, sous le

prétexte que la lutto est inutile. La lèclreté

n’a fait que des esclaves, jamais de grands
peuples.
Ce sera un beau jour que celui où nous au-

rons le rappel de l'Union. On verra s'élar-
gis l’horizon de nos destinées ; nos aspirations
et nos forces se concentrant vers un même but,

fous marcherons à grands pas dans la voie du
progrès ; et, plus tard, il nous est permis de

l’espéror, notre drapeau occupera parmi les

nations de ce continent, la place à laquelle lui
donnent droit, les grandes idées civilisatrices
dont ls France estle foyer.

X.

Considérant la colonisation et l’agriculture,
comme les deux éléments les plus actifs de

notre développement matériel et les deux plus
puissants leviors de notre avancement national,

nous leur porterons la plus grande sollicitude.
Nous serons heureux de nous associer au mou-
vement patriotique qui s'opère depuis quel-

que temps, en faveur de la colonisation, et
que vient de raviver, avec la sanction de
notre digno Evêque, les Séminaire de St.
Sulpice, toujours si dévoué à nos intérêts ;
ajoutons que rien n’égale, dans notre estime,

pes prêtres généreux qui ont pénétré eux-
mêmes dans la profondeur des forêts, emme-
nant à leur suite une foule de colons labo-
‘Tieux. Grâze à tous ces efforts patriotiques
et au développement toujours croissant de.no-
tre commerce et de notre industrie, les Cana-
diens cesseront bientôt d’émigrer aux Etats-
Unis, et ceux mêmes qui ont déserté le rol do
la patrie seront heureux d’y revenir.

Toujours prêts à encourager le talent,
quelle que soit ls sphère où il exerce sonac-
tion, nous nous ferons un devoirdepublier les
‘succès de ceux qui travailleront au développe
ment et au perfectionnement des arts, des let-

tres et de l’industrie.
La ouestion de l’éducation recevra l'atten-

tion spéciale de quelques-uns d’entrenous. A
l'heure qu’il est, cette question prend une im-

portunce majeure et doit être un profond su-
jetd’éiude pour {ous les’ amis de leur pays.
L'encombrement de oertaines glasses de Is so-
ciété, pendant que d’autres manquent dc bras
etd’intelligences, prouvent que notre système
d'éducation est défectueux sous certains:rap-
‘ports, et qu'il n’est pas parfaitement: adapté
"aux besoins de la société. Le clergé du Bas-

(Canada, auquelnous devons en grande partie
les progrès de l'éducation, travaille déjà' à
opérer cette précieuse réforme. Espc;ons
‘ques bientôt." couronnés de

a
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Que;ses; efforts. seront
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Eofi, nouscontribuerons davs/la+mesure de
nos forces,an développement,do (Giteslesres-

pays, en marchant toujours d'un pasfermeà la
conquête de ses destinées, sans jamais nous
éloigner de sentier de l'honneur)du-dévoiret |
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sources intellectuelles et matériviles de notre |

loyauté aveclag ellenous entrons dansl'arène
du journalisme, nous, insorivons nos noms au
bas de ce prospectus ÿtout'article publié dans
l’Union Nationale sera signé par son auteur
et toute correspondance devra également por-
ter un nom responsable. 2
JOSEPH M. LORANGER,
L. A. JETTE,  } pd
LUDGER LABHLLE, » 5"
MEDERIC LANCTOT,
DESIRE GIROUARD,
BH. F. RAINVILLE,
L. O. DAVID,
ALPHONSE AUDET,
TOUSSAINT THOMPSON,
A. I. LETENDRE,
CHS. C. pt LORIMIER,
————pram——

Le rapport du Comité !
OONOLUSIONS PATRIOTIQUES,

Quelques-uns des lecteurs de L'Union Na-
TIONALE ne connaissent peut-être pas encore
l'historique du comité nommé à une assem-
blée de citoyens -de Montréal, pour prendre

de confédération. Nous nous faisons un devoir
de le leur faire connaître d’une manière suc-
cinote.

Les changements mivistériels qui curent
lieu dans le mois de juin dernier, jetèrent le
public canadien dans la stupeur et l’étonne-
ment les plus profonds, pour deux raisons ma-
jeures. ’ .

En premier lieu, des chefs de parti qui
avaient dos prétentions presqu'exclusives au
tître de défenseurs et de gardiens de nos insti-
tutions, de notre nationalité e€ de notre reli-
gion, s'allièrent avec les chefs d’un parti baut-
canadien qui devait ses succès aux injures
grossières ot aux blasphèmes qu'il avait pro-
digués à ces mêmesinstitutions, à cetto même
nationalité, à cette mêmereligion !
En second lieu, les bâses sur lesquelles ces

changements aurentlicu, confirmèrentles soup-
gonset les craintes qu'avuient fait naître dans
tous les esprits ces bruits d'alliance immorale,
ce mystère dont les négociateurs entouraient
leurs manœuvres,ot le tait que les négociations
avaient été entamées de la part du Bas-
Canada par un Anglais, ot non par des repré-
sentants de la majorité de la population de
cetto province.

S'il n’y cut pas de suite, dans tout le Bas-
Cunada, une agitation publique et bruyante,
il ne faut pas en conclure que le peuple
Canadien vit avec indifférence les chefs de la
majorité de ses représentants sacrifier, soit par
entêtement, soit par ambition, soit par aveu-
glement, sinon pour toutes ces choses àlu fois,
l’honneur do leur parti et le bien-être de cette
section-ci de la province,

Non, la stupeur de tous les citoyens fut si
profonde et la vue du danger si saisissante
qu’à un ébahissement extraordinaire succéda,
dans l’ime de tous, le plus vif regrot de ce
u’un patrimoine, préservé de tant de dangers,
tait tout-à-coup Comproimnis par ceux là mé-
mes qui avaient mission de le défendre.

Quand ces premières émotions furent pas-
sées, le peuple canadien qui a toujours été
éminemment sage ct singulièrement prudent,
mesura dans toute son étendue le vide imm :n-
se que l'on venait de créer dans lo ciel de ses
espérances ot de ses hautes aspirations natio-
nales. ‘
nya[os un seul ondroit dandtout le

pays où l’ulllance incroyable dont nous venons
d’être témoins etlos résultats funestes de cotte
alliance, n’aiont pas été l’objet des commen-
taires les plus intéressants, les plus sérieux et
dont le caractère uniforme peut se résumor en
une désaprobation complète, par tous les
partis Mdistinctement, de la susdite al-
liance et de ses sinistres projets de fédération
et de confédération.

Il n’est donc pas étonnant qu’à Montréal,
qui passe & bon droit pour être le foyer des
mouvements nationaux ot patriotiques ; un
mouvement comme celui dont le public a
eu connaissance ait eu lieu,
Ce mouvement n commencé à s0 produire,

non pas essentiellement parmi les jeunes gens,
si l’on entend par cette désignation des hom-
ies d'un age assez peu avancé pour n'avoir
exercé aucune influence sur les affaires publi-
ques ou pour n’avoir pris, depuis quel-
ues années, aucune part active à la poli-

tique du pays Pour la plupart d'entr’eux, le
contraire est la vérité. Leurs efforts dans
leur sphère respective, ont été en plusieurs oc
casions, la cause du succès politique de
quelques-uns d'entre coux qui leur repro-
chent aujourd'hui ce qu’ils appellent leur
inexpérience. Ce reproche est d'autant plus
mal fondé que l’histoire do tous les pays
montre l’absurdité du principe que l'on
pose, et d'après lequel on veut exclure
des cercles où se débattentles destinées de la
patrie, uno génération qui a la prétention de
se rendre digno de celles qui l’ont dévancée
dans la corrière publique. Si ce principe était
vrai, il nous faudrait donc condamner ces
grands patriotes qui, à peine sortis du collége,
commençaient la lutte contre la toute puissan-
te oligarchie anglaise et sauvaient à force de
génie, l'avenir de lour pays. Pourquoi ferait-
on à nos amis un crime de chercher dans la
mesure de leurs forces à continuer leur
œuvre Ÿ Il faut convenir quegseux quileur font
ces reproches oublient leur passé et se posent
à eux-mêmes un singulier dilemne : ils doi-
vent avouer leur tort de s’êtro lancés avant
l’ago mûr dans l'arène politique, ou prétendre
que In nature a fait exception pour des Phénix
e leur haute stature.
Nos amis n’ont cependant pas tellement

présumé do leurs forces qu’ils aient voulu ac-
complir seuls la grande tâche qu’ils s'étaient
imposée, Mais, certains d’obtenir pour unbut
noblo et désintéressé le c:ncours de citoyens
recommandables parlour intelligence élevée
et leur position sociale, ils n’ont pas hésité.

Ils s’adressèront donc indistinotement, sans
acception de parti, à tous les hommes dont la
réputation de modération en politique, de res-
pectabilité dans la vie domestique, et d'influ-
ence daus les sphèros sociales et méme politi -
ues, étaient-de nature à commauder de auile

l'attention publique, Plusieurs d’entré’eux ré-
pondirent à Pappel qui leur fut fait>-Tis hono-
rèrentde leur présence les assemblées du co-
mité dont ils avaiont été nommés membres.
On envitplusieurs présidersuccessivement
cos assemblées, jusqu'à une ‘Heureavancée de
la nuit, malgré les fatigueset les incommodités
do tous genres qui’ pouvaient en résulter.
Comme on! :lé) verra ‘par la liste/“de:leurs
noms et de quelques-uns de ceux qui ont pro-‘
poséet socondé lès’ résolutions que ‘nous pu-
lions aujourd'hni, c’est sous leur égide-que

nous avons discuté, délibéré et condlu, -De
sorte donc, qu’en debors du mérite intrinsèque.
des résolutions, nous avons la satisfaction inap-
préciable. de pouvoir dire que les noms qui 
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l’esprit de parti a été banni de leurs séances,
qu'ils n'ont obéi qu’aux inspiratious de leur
conscience, et qu’ils n'ont vu dans cette œuçre.
que le mouvement naturel d’un patriotisine
pur et désintéressé.

Si nous avions été privés du concours des
citoyens distingnés et influents dont les noms
bonorent le rapport-que nous publions dans nos
colonnes et que nous invitons nosconfrères à
reproduire, au nommme du comité, les prin-
cipes et los conclusions que renferme 0e rap-
port n'en seraient pas moins à l’abri de toute
attaque bien fondée, en raison comme en jus-
tice.
La première des résolutions n été proposée

par M. Trudeau,(libéral) que tous les partis
s’accorden‘ à regarder conme un type parfait
de modération, de respectabilité et de dévoue-
ment national. M. G. E. Clerk (conservateur)
qui à socondé cette résolution, est l’éditeur
istingué du True Witness, dont les hautes

connaissances ne sont égalées que par la rare
énergie avec laquelle il les applique à la dé-
fense du catholicisme, dont il est lé seul orga-
ne spécial, dans lo Bas-Canada. * ne

Cette résolution est basée sur plusieurs con-
sidérations d'un ordre aussi élevé que juste.
Ont invoque les grands principes de la sta-

bilité sociale et politiquo, de la sagesse et de
la |.rudence qui doivent présider à tout chan-
gement constitutionnel ; de la nécessité impé-
rieuse, imposée aux gouvernants, par la saine
raison et le bon sens, de no changer la consti-
tution d’un pays que pour lo doter d’an systè-
me meillcur ot non pas pire; du droit impres-
criptible du Bas-Canuda à demander le rappel
d’une union dontles protégés duBureau Co-
lonial, qui nous l’a imposée, sont eux-mêmes
mécontents, après en avoir épuisé, à notre pré-
judice, les immensos avantages. La conclu-
sion à laquelle en est venu le comité ne pou-
vait être plus solidement établie et nous cro-
yons que la premère résolution rencontrera
une approbation universelle.
La seconde résolution, qui a été proposée

par M. Narcisse Valois (libéral) et secondé
par M. Joseph Leblanc (conservateur), deux
noms aussi connus que respectés et influents,
consacre un principe juste et qui va recovoir
bientôt son application. Elle est fondée sur le
principe que les gouvernés ont le droit de
connaître, de discuter, d'apprécier soit en
bien, soit en mal, comme bon leur semble !—
les projets des gouvernants, surtout lorsque
ceux-ci semblent vouloir soustraire ces projets
à l'examen public ! surtout aussi, lorsque de
l'aveu des Haut-Canadiens, ces projets donnent
satisfaction à leurs prétentions exhorbitantes!
La seconde résolution fuit justice de ce sys-
tème d'attente, imposé aux partisans inté-
ressés ou qui so distinguent par une crédulité
si aveugle, qu’ils ne voient pas l'intention
évidente do ceux qui préparent le coup fatal
derrière cotte raison ridicule. Où, quand et
comment a-t-on promis au peuple de lui sou-
mettre los projets constitutionnels avant de
demander la sanction législative et impé-
riale ? Cette promesse n’a jamais été faite
nulle part, daus aucun temps et pas mème
d'une manière indirecte! Au reste, d'après
les journaux mêmes qui prêchaient l’attente,
le danger est impérieux : car ils condam-
nent eux-mêmes la base foudamentale des
projets de constitution nouvelle ils se pro-
noncent contre la déclaration faito par les
ministres, savoir: que le pouvoir souverain
appartiendra au gouvornamout fédéral. Pour-
quoi le peuple attendrait-il pour condamner
ces projets, lorsque les défeuscurs les plus
zélés du gouvernement les condamnent eux-
mêmes sans attendre ?
La dernière résolution a été proposée par

M. Jacques Grenier (libéral) écherin de cette
cité et l’un de nos négociants les plus estimés.
M. Labelle (conservateur) étant un des col-

laborateurs de ce journal, nous devons nous
abstenir do toute appréciation à son égard.
La dornière résolution d’un comité de con-

ciliation et d'union nationale devait naturel-
lement comporter des propositions de nature à
unir tous les partis, dans le but d'obtenir des
garanties qu'aucun changemeut constitutionnel
ne soit imposé,sans quele peuple ait été consul-
té, au préalable, par le seul procédé direct et
constitutionnel, c’est-à-dire par le moyen d’é-
lections générales. Qui pourra s'opposer à
une proposition aussi juste? Qui pourra aussi
B’opposer à la secondé proposition non moins
juste contenue dans cette même résolution ?
On demande quele principe de la double ma-
jorité soit appliqué à ces projets de change-
ment, afin qui'ls ne deviennent la constitution
du pays que du consentement de ln mojorité
des représentants de chaque section dela pro-

testent aux Bas-Canadiens, et aux Haut-
Canadiens eux-mêmes, le droit de rejeter
toute constitution qu'imposerait, soit aux uns
soit aux autres, une majorité de l’unedes deux
sections dela province, liguée avec une mino-
ritéde l'autre scotion.
Nous reviendrons sur ces sujets.

ces quelques explications, nous offrons aux
lecteurs de l’Union Nationale le rapport du
Coinité. Nous ajouterons seulement que les
résolutions ont été adoptées à l'unanimité,
moins une voix : qui a eu le soin patrotique
do faire toutes ses réserves. Deux membres du
comité se sont abstenus de voter. Ces excep-
tions motivées n’empôchent pas que les procé-
dés du comité et son rapport présentent un
bel exemple d’union, de prudence, de’ sagesse
et d’esprit national. on

Diverses circonstances, telle que ‘l'absence
ou l’impossibilité pour quelques-uns d'assister
aux séances, ont empêché plusieurs. membres
du comité de signer ce Rapport. Nous es-
pérons voir bientôt leurs noms au nombre de
ceux que nous publions aujoard'hui. |7

MzpEnio LANCTOT.
 

RAPPORTdu Comité nowiné i Ilissemblée
des citoyens de Montréal, tenue le 8 août

ration, los projets de fédération et de faire
rapport. ‘ hd

Votre Comité a l’honneur“de:faire rapport
qu'en conformité des instrietièns contenues
aus la résolution qui le constituait, votre
Comité à consacré plusieurs réunionsà l’étude
et à la discussion desprojets de fédération et
de confédération, et qu’il en est-venu aux côn-
clusionscontenuesduns les résolutions suivan;
tes, qui Ont été adoptées à sa dernière séance,
tonue le 22 courarit: a,

Proposépar Romuald Trudeau, éor,, 2e
condé par G. B.Clerk,écr., éditeur, du True

~~ =.
‘

I
Witness,—Et Résolu =
Considérant qu’en principe tout changement

organique ou constitutionnel est dangereux, et
que les gouvernants ne doiventyavoir-réoqurs
‘que dans le cas de nécessité absoluë:': 0:

Considérant--que la nécesuté d'aucun ‘tel
mentdanslaoUatitution actuelledu pays

n’a été établis ni. prouvééd'une manière sa.tiofai to ve . "pe rv. qui ou secondéles résolutions qui
vûâ-—5 0 ? 7 . : La reali
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vince. Ceux qui repoussent ce principe, con.|

Avoc|

courant, et chargée de prendre en considé- |‘
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| Considérant que, lors mêmeq da.mis que des changements organiquesere

s mas-Caoadaa à
mais qu'au'contraire les difficultés nolit'Josconfits sectionnels et les emblrésrdd,eera ont le pays souffrent, ay i
considérablement. oegmenteniont
de puvernentent soraient beaucou plus is.pendieuses c uerraient l'i i
taxe directe ; wa l'imposition de la

‘ Considérantquedans le cisoy), des :ments crgauiques séraientpren) devien- *"draient plus tard nécessaires, le ‘seul change.
ment favorable aux Bas-Canade, et qu'en
justice il a croit de demander, serait le rappe!
pur et siinple de l'union islati i lai -
été imposée contre sa soute dairemer”
exprimée ; 4

Considérant que ai le Bas-Oanadaaccepts):
la confédération et la fédération,
rait au droit bienfaisant et juste de demander
et à l’espoir d'obtenir la dissolution.dé- l'union
législative actuelle, dansŸè cas‘où'là nécessité
Pan changement organiquo deviendrait ab.
solue; .
En conséquencevotrecomité en est arriré

à la conclusion que la confédération et la fédé-
ration seraient préjudiciables aux intérêts du
Bas-Oanada, mettraient son autonomie ‘en dan-ger ot seraient uno renonciation virtuelle auplus important de ses droits, savoir: le rappel
pur et simple de l’union législative actuelle.

Proposé par N-roisse Valois, écuier ; se-
condé par Joseph a,oolanc‘écuier,—EtRésoize :

Qu'il est de toute urgence que des assem-
blées publiques soient convoquées. pour sou-
mettre à l'appréciation de la population du
Bas-Canada les projets de changements cons-
titutionnels que le gouvernements’est éngagé
à soumettre aux chambres dès la prochaine
session, et de provoquer, par lo moyen d'as
semblées publiques et de pétitions aux trois
branches do la législature, l'expressiond’une
resrectieuse et ferme désaprobation des chan-
gemen:s constitutionnels sus-mentionnés,

P.oposé par Jacques Grenier, écuier, éche-
vin de la cité de Montréal ; secondé par Lud-
ger Labelle, écuier, consciller de la dite cité,
—Et Résolu :

Considérant qu'il est de la plus grande im-
portance pour loBas-Canada d'agis aveo l’en-
tente la plus parfaite et_ une“ grande prudence
dans les cirecnstances dotéeer
quence votre comité est d'opinion que los ré-
soluiions suivantes seraient de nuture, à causo
des principes absolus de justice politique
qu elles renferment, à rallier tous les Bas-Ca-
nadicns, sans distinotions nationales ou reli-
gieuses ; et qu’elles feraient disparaitre tout
esprit de parti, et seraient, en toute-probabili-
té, accucillies favorablement pac 1e gouverne.
ment, qui ne pourrait Avoic «ucune raison".
plausible de ne pas s'y conformier ; lesquelles
résolutions sont les suivantes, savoir:
Premièrement : Que ce serait déroger à la ‘

liberté et aux droits politisee des sujets de |
Sa Majosté que de changer la constitution de
cette province, sans avoi, 9: préalable, deman-
dé et obtenu l’assentiment de la population
qui l’hubite, ot qu’on conséquence tout chan

té

Canada. doit être soumis à un nouveau parle-
ment, expressément élu
jets en considération.

Secondement : Que sous toutes circonston-
ces, aucun projet de changement que
dans la constitution du Canada, ne devrait être
considéré sanctionné et autorisé par le parle-
ment, que dans le cas où la majorité dela re-
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Les de du Collége Aosdémique d'Iberville
8 nt le VINGT-NEUF EMBRB pro-

sous 1s direction d’uh Prétre atde quelques
Koclésiastiques.
Avant de publier le plan des études qui seront

suivies dans cette maison, nous avons longtem
hésité sur le titre qu’elle devait prendre'dévant le

- PE'annoncer purement et simplement sous le nom
--de Collége, nous paraissait une prétention que la
fin officielle de Wétablissement ne saurait justifier
et semblait devoir nous disposer peu favorablemen:
l’esprit public, qui trouve qu’il n’y a pas besoin de
Nouveaux colléges dans notre pers.
D’un autre côté, nous n’aurions pas voulu qua-

lifier notre institution de simple titre d'Académie
ou d'école supérieure, car nous semblait que
cette dénomination, vulgarisée aujourd’hui par le
grand nombre de maisons qui opèrent dans cetto
sphère d’enseignement, ne pourrait convenir à une
maison que l'Évôque du Diocèse conñe à ln direc-
tion d’un Prêtre et d’Ecolésiastiques, et dont le
but est de remplir le vide qu’il y a, dans Iberville
et les environs, entre l’instruotion primaire ct l’en
seiguement élevé des colléges.

.. Comme la fin officielle de cette nouvelle institu-
tion n’est pas de former des sujets pour les profes-
sions ni pour le clergé, mais de pourvoir à la classo
industrielle, cole ot commerciale, tout en com
binantles études de manière à ne pas former aux
élères la porto à des carrières plus avancées, nou
avons cru que, vû l'extension du but de notre insti.
tution, nous pourrions convenablement la présen-
ter au public sous le titre de Collége Académique

Quoique nous n’ayons la prétention d'élever
notre établissemont au niveau des Colléges, nous
ne voudrions pas non plus le tenir dans les étroites
limites des écoles modéles ou des académies.

L'Institution d’Iberville ne sero jamais un collé -
ge régulier, par la raison qu’il ne s’y donnera par
un cours classique suivi. Mais elle sora plus qu’u-
ne académie, parco que les élèves feront, en cing
ou six ans, un cours d'étude relevé, en Français
et en Anglais, qui embrassers ln Grammaire, la
Géographie, l’Arithmétique, l’Histoire, la Tenue
des Livres, l'Agriculture, ls Composition dans les
deux langues, l’Algèbre, les Mathémathiques, la
Physique, 1a Chimie, le Dessin Linéaire ct l’Archi-
tecture.

Les études suivies dans l'Institution d’Iberville,
se composeront de deux cours : le cours commercial
ou usuel, qui prendra trois ans, et le cours supé-
rieur qui se fera en aeux ou trois ans.

Pendantles trois premières années, on fera faire
aux élèves (par proviso) les Eléments Latins, au
cas qu’après leur cours commercial, quelques uns
veuillent faire des études classiques. Par cet arran-
gement, ils aurout sauvé une année de collége ;
et après avoir étudié pendant trois ans toutes les

ères qui s’enseignent dans les colléges collaté-
ralement au latin, ils se trouveront forts pour pren-
dre la seconde année de latinité, (Syntaxe. )
Nous n'avons pas ls prétention de faire de notre

maison un collégo régulier ; mais nous avons
trouvé cependant, en sondaut le besoin de notre
localité, que nous rendrions un important service
à la jeunessc en lui donnant le moyen d’apprendre
en cinq années les différentes mutières usuelles et
scientifiques qui ne s'enseignent régulièrement que
dans les colléges, et qui, étant réparties sur toute
la longueur des études, ne peuvent s’étudier que
dans l’espace de neufans.

Pour cette année, nous n’ouvrirons probablement
que les deux premiores classes du cours projeté.

Commeil ne peut manquer d'être à propos de
faire donner au public une idée du site du Collége
Académique d'Iberville, il suffira, pour les person-
nes qui connaissent la localité, qu’elles suchens
que c’est la résidence do l’honorable Robert Jonet
qui est devenu la propriété des citoyens d’Iberville,
pour les fins de l'éducation daus les conditions que
nous venons d’exposer.
Quant à ceux qui n’ont jamais vu l’endroit, il

suffira de leur dire que M. Jones a travaillé pen.
dant plus de vingt-cinq ans à donnerà sa résidence
tous les embellissements de Ia nature ct le comfort
domestique, dont l’opulence fait naitre lo besoin,
et qui la font rivaliser avec les plus riantes habita-
tions de la Montagne de Montréal et du Cap- Rouge

 NGADEMICUE|YOTFBILE.Doty    i, =A - AR ; -

G. J. A. VALLEE
Médecinet Chirurgien
CHIMISTE ET PHARMACIEN

TROIS-RIVIERES

L'ELINIR DELA FORET
Ce reméde est composé purement et sim-

plement d'herbes ot de racines sauvages, peut
être pris par l'adulte comme l’enfant; il est
infailible contre la Toux, Coqueluche, Croup,
Asthme et toutes les maladies des Poumons,
des Bronches, de la Poitrine et de la Gorge,
qui toutes tendent à la Consomption.
Ce remède ost bien supérieur à l’Huile de

foie de morue et en même temps bien plus
agréable à prendre.

Témoignage éolatant del'efficacité de l’Elixir de
. - ‘1e Forêt.

Québec, 26 avril 1864.

Au Dr. Vazues, Trois-Rivières.

Je ne saurais trop recommander votre Elizsr de
la Forêt ; son effoncité pour la Toux me parait
hors de doute, à en juger par mon expérience. Un
de mes enfants, un petit garçon de 5 ans, avait
uno toux opiniâtre depuis plus d’une année, ac-
compagnée d’une oppression nsthmatique qui le
faisait beaucoup souffrir. J'ai eu l’heureuse pen-
sée de recourir à votre Elixir et je n'ai pas eu lieu
de m'en repentir ; car, après en avoir ba deux
bouteilles, l’enfant à été complètement guéri.
Oette guérison, je ne puis l’attribuer qu’à l'effica-
cité de votre Remêde.

LOUIS LAMONTAGNE,
Comptable au Journal de Quebec.

Devins et Bolton, Lymans, Clare et Co.

LE REGENERATEUR DE LA VUE.

Ce remède est la meilleure préparation con-
nue contre toutes les maladies de la vue, con-
nue comme le mal de neige et les inflamations
près du globe de l’œil, des paupières et des
cils.

DANS OERTAINS CAS, GUÉRISON EN 24 HEURES

CERTIFIOAT.

Certificat de L. U. A. Genest, éouyer, avocat, le
Greflierde la Paix du District des Trois-Rivières

Trois-Rivières, 8 ootobre 1863.

J'ai fait usage de l'eau pour la vue et le mal
d’yeux, appelée ‘* Le Régénérateur de la Vue," du
Dr. G. Vallée, Pharmacien de cette ville. Je
n'hésite pas à dire quo c’est un remède mervoil-
leux et inappréciable. J'ai été guéri moi-même,
par l'usage de cette eau, d’un mal d’yeux grave,
dans l’espace de trois jours. Deux personnes dela

Monsieur,

suite d’un mal d’yeux invétéré, et que plusieurs
mois de traitements de médecins habiles n'avaient
pu vaincre, ont été complètement guéries dans
l’espace de huitjours, par l’usage de l’eau pour la
vue du Dr. Vallée, qu’elles se sont procurée sur
ma recommandation. Pour la modique somme de
trente sous, ces deux personnes ont été rendues à
la santé et à leurs occupations, et à tous ceux qui
souffrent du mal de la vue, je dis donc avec con-
fiance, si vous désirez être gueris sûrement et rapi-
dement, procurez vous le Régénérateur de la vue de Québec, avec l'avantage eur celles-là, qu’elle

est àun pas du Richelieu qui, à cette Période de
son cours, se déploie dans toute sa beauté sur nne
largeur de douze arpents.

Toerville étant un grand contre d’affaires et un
des premiers entrepôts du Cnnada pour le com-
merce des grains, les personnes des paroisses cenvi-
ronnantes y trouveront l’avantuge de pouvoir visi-
ter leurs enfants en allant à leurs affaires.

Il n’y & guère, dans lo pays, de localité plus
avantageusement située qu’Iberville, pour la faci-
lité des communications,’ à cause des différentes
lignes de chemins de fer qui mettent la petito villo
eur le chemin de toutes les places les plus importan-
tes du Canada et des Etats-Unis...

Il n°y aura pas de pensionaires au collégo aca-
démique d'Iberville. Les élèves y seront demi-
pensionnaires, c'est-à-dire qu’ils coucheront au
collége et qu'ils J sauront tous les autres excroices,
à part les repas, pour chacun desquels il lour sers
accordé une demi-heure.

Il n’y aura d’externes que les enfants de la ville.
Les personnes trop éloignées d'Ibervillo pour pou-
voir nourir elles-mêmes leurs enfants pourront
s'adresserà plusieurs familles recommandables do
la localité, entreautres à M. E. S. Filiatreault,
qui serait déjà prêt à prendre vingt ou trente pen-

nusires. Nous pouvons répondre aux parents que
dans cette ohrétienno et respeotable famille, les
élères auront tous les soins désirables pourle com-
fort et la bonne éducation domestique,

Les paronts des paroisses environnantes qui
trouversient plus avantageux de nourrir eux-
[émesJose enfants, pourronts'arranger pour
appr: © leurs vivres avec différentes fa

fables d'Iberville. milles
ous les écoliers devant se mettre au chœur do

l'Eglise Paroissiale, chacun devra avoir un habil-
lement do chœur.

Il ne sefera aucune remise à moins d’un mois
d'absence consécutive .

avo-mains seront fournis par la maïson
mais chaque élève devra se pourvoir de tout ce
estdu It. pe al

costume, qui ne sera de règlo que peur les
dimanches,fêtes et congés, consiste ex unsurtout
noir & collet droit, aves ceinture en cuir à patente,

“casquette militaire française, et pantalon noir.
Les élèves pour être ndmis à l’établissement de-

vront pouvoir lire et écrire à la dictée. .
+ Le prix de l'année scholaire sera de $18.00 pour
les demi-pensionnaires, et pour les externes do
$10.00. Lo paye:cent se fers en deux termes : lo
premier à l’ouverture des olasses et lo second entre
e PREMIER et le QUINZE mars, et nous tien-
drons invariablement à ces termes.

À l’entrée des élèves on donnera aux parents un
imprimé dos règlements de la maison touchant
leurs rapports aveo leurs enfants, et deux fois dans
:le cours de l'année on leur expédiera des bulletins
sur leur oonduite et leurs études.

J. G. RESTHER, Ptro,
Curé deSt. Athanase, Iberville.

12 août. : sm—3261
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Lo A VENDRE ~~
+ _. Une propriété située i ’encoignure des Rues St.
~1. Hubert ot Dubord, en face du Quarré Viger, avec
"une magnifique maison en briques neuve à trois
Giages efdépendances de première classo dessus-
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jours lien LUNDI, le 12 SEPTEMBRE prochain’, à
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du Dr. Vallée.
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Le v. A. GuxzsT.

PILES VEGRTALLS ANTIDIIEGSES
PURIFICATEUR DU SANG.
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OCERTIFICAT

nongé, comté de Maskinongé.

Dr. Vallée, pharmacien, Trois-Rivières,
Mon oher confrère,

et très recommandablesdans les affections dufoie.

l'emploi daus jepraciqueA LE
gné - ‘ :*- ‘Dr. OHARLES BOUCHER.

Maskinongé 27 juin'1864.
Seul propriétaire,

! Dr. G. J. A. VALLÉE,

Pharmacien.
. Agents à Montréal, Dr.PICAULT, rue No-
tre Dame, Dr. H. R. Gray, Dr. O. RarmonD
ot Dr. Rictætrev, Davins & BoLtôN, Lr-
MANS, CLARE & Co,Pharmaciens:"

PnovrN0E DU OanADA
DISTRIOT DE MONTREAL
Avis public, est par le présent donné qu’en vor-

tu de l’acto d’incorporation judiciaire, des Com-
paguies à fonds social, il a été dé au Bureau
‘du Soussignés Protonotaire de In Cour Supérieure
pour lo Bas-Oanads,distriot de Montréal, une dé-
olaration signée par _* Lymans Clare & Co., Chi:
mistes, ‘* Lyman, Elliot & Co., Chimistes, G. Mat-
thews,.Graveur, ‘Lamplough: &: Campbel!, Drg-
guistes, * 8. J. Lyman-& Co., Droguistes, ** Geo.
Hagar, marchand, “Philippe . Wolff, Ministre,
‘ Kenneth, Campbell & Oo., Ohimistes, J. GlenEEaes » Li, DIAY, IDAYO d, * H. AN >
chand, “ John Garduer, Dro; te”? tousdecote
ville ot du district de Montréal,et dément certi-
fiée, comme ayant été déposée et eorégiatrée au
Bureau d’enrégistrement pour:la division d’ y
gistrement de. Montréal... . wy,
+ Aussi que le dix-septidme jour. de
‘prochain,mil huit centsoixante-quatre, de
sers faite à cette Cour,àl'effetd'obtenir undésrèt,
(decree) pour constituer en corporation tels signa-
taires pour La Fabricationet is: Vente de Verre,
sous le nom de The Oanada Glass Company” (his.
mted), auquel jour, tous ceux qui prétendentsop-

tifés decomparaître de yOdur
lo predorié1e dit dota. > Odur, ainsi que

até de notre Bureau,dé vingt:septidme joura

° -ei-quatre.i (5 --
CCMOMOR-OORFIN 37PAPINEAT, |

} Xo08iyPAPINKAT, i extrait de baptéme 5 20. que le costume est obli- Juinail bait een oh Ante-el-q
5 ire ; So. que lapeasion se paie invarinblement
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Live 7? rue Water. ver Su
Bermingbam, — A 1a Bristol—50 rue Broad.

campagne réduites & garder Ia maison, à cesser
leur travail et à vivre dans une chambre noire, par

, Oes pilulos ne contiennent aucune prépara-
tion de mercure. On peut se purger sans nuire
aux ocoupationsjournalières. Ces pilules agis-
sent sur le foie et les voies urinaires, c’est le
meilleur remède contre la Diarrhée, Dysente-
rie, Dyspepsio, Asthme, Rhumatisme, Fièvres,
Paralysie, Hydropysie, Migraine,Perte d’Ap-
pétit, Maux de T'ête, In igestion eb Consti-

de l’excellence des Pilules Anti-Billeuses du Dr.
Vallée, du Dr. Charles Boucher, médecin, Maski-

Vos Pilules Végétales Anti-Bilieuses sont un
bienfait public. J'ai fait usagedes Pilules, moi-
méme et dans ma famille avec” beaucoup de suc-
cds. Je'les considère comme un fameux purgatif

Ces Pilules ont rarement manqué de soulager im-
médiatement, et par leur moyen, j'ai guéri un
grand nombre. de cas, qui ont résisté opiniâtre-
méht au moilleurs remèdes.’ Alusais j'en favorise

try Bros, & -Orathern, . Droguis- |.
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& CompagniePhssurance

LANCASHIRE
Capital : Deux Millions Ster.

BUREAUX DE BA ‘COMPAGNIE :

Manchester— Rue Ex- Lendres—10 Cornhill.
change, Glissgow—4£ rue Hano-

Bourse.

DIRECTEURS A MANCHESTER:

John Todd, évr., (MM. John Beblnson Kay, écr
Todd & Goston,) pré- A. W. Lyon (MM. ‘Ed-
sident, ward Lyon Frères)

Wm. H. Bradley, écr., J. 8. Mayson, écr., (MM.
(MM. Aspell ot Brad-| Mayson & Bleackly.)
ley.) Wh, Pilkington, écr.

W. B. Callender, jr., Joseph Behofeld, écr.
éer., (MM. Callender, Nathal. Shelmerdine,ecr
Sykes & Mather.) or N. Shelmerdine

Joba Clegg, écr., (MM. Fils.)
John Olegg & Cie.) James Smith, écr.

B. Darbyshire, écr., (MM James Wagstaff, écr.
Darbyshire,McKinnell EdwardWankiyn, écr.
& Cie.) Oharles Watson, écr.,

Alex, Bwing, écr., (MM. MM. Carlton, Walker
Rwing, Angus & Vie.) Watson.)

Samuel reaves, écr Barton Wood, écr.
John Knowles, écr.

DIREOTEURS A LIVERPOOL.

 
Oharles Holland, écr., Fred. Lyon, écr., (MM.

président. Fred. Lyon & Frères.)
B. Darbyshire, écr., T. R. Stolterfoht, écr.,
(MM. Darbysbire, Me- M. Boyd, Edwards
Kinnel & Cie.) Cie.)

Duff, Cadell & Cie.) écr., (MM. J.
Hugh Finlay, écr., (MM Thompson et Cie.)

Pinlay & Lance.) G. H. Wakefield, écr.,
Henry Jump, écr., (MM.| (MM. Wakefield, Nash
Jump & File.) et Cie.)

DIRECTEURS A GLASGOW :

i

Alex. Ewing, écr., (MM. |David Dreghorn, écr.
Ewing. Asgus & Clo.) |Wa. Ruseell, cr.
résident.
corge Stewart, éer., F.….A, directeur-général

et secrétaire.
 
 

Les Directeurs de la Compagnie d'Assurance du
Lancashire ont l’honneur d'annoncer qu’ils ont
nommé M. Wm. Hobbs, 16, rue St. Jean, Mont-
réal, agent pour la Compagnie dans le Bas-Cana-

Par ordre, GRORGE STEWART,
lle Directeur-général.

DEPARTEMENT DU FEU

Oent mille dollars ont été investis par ls com
pagnie dans le gouvernement ot autres nantisse-
ments du Canada.
On assure contre les pertes ou dommages parle

feu à des primes modérés.
Les pertes seront réglées avec promptitude et

libéralité, sans en référèr enAngleterre.
Les loyers peuvent être assurés aux mêmes prix

que les bâtisses. .
Les polices de sept ans sont assurées au prix de

six ans seulement.

DEPARTEMENTDE L’ASSU-
RANCE SUR LA VIE.

Les directeurs de la compagnie du Lancashire
ont toujours été heureux de prouver par les ohif-
fres de leur feuille de balance annuelle, la sclide
position financière de la compagnie, mais ils pen-
sent qu’il est de leur devoir d'attirer l'attention
de leurs nombreux Assureurs, sur les remarques
flattouses que lo Très Houvrablo W. B. Gladatono
Chancelier de l'Echiquier, fit dans 1a Chambre des
Communes, lo 7 mars 1864.—(Voir Times du 8
mars.)

Le Chancelier de I'Echiquier on demandant l’a-
doption du “ Bill des Annuités du Gouverne-
ment,”dit :

«' Je veux démontrer comment l’on transige les
affaires dans les bureaux de première classe, et
touts În réserve qu’ils croient nécessaire d'avoir
pour se donner une position certaine. Je ne cite-
rai que deur ou trois cas. Les honorables mem-
bres me soutiendront lorsque je dirsi que l’on con-
nait beaucoup de la position d’ane compagnie
d'assurance, quand on s ces trois choses-—premiè-
rement, la date de ss fondation ; secondement, lo
reveau que lui donne les primes; et troisièment,
ses accumulations.!#(Fcouter, écoutez.) Vous
ouvez connaître:‘presqu'à fond l’état d’aucun
ureau, par le rapport qui existe entre ces trois

choses.”
Les remarques du Ohancelier, en parlant de la

Lancashire, comme un des quatre bureaux de pre-
mière classe, furent comme suit :

** J'en prends une autre plus jeune encore—La
Société du Lancashire, fondée en 1852. Son re-
venu par les primes est de £28,000; sce accumu-

revenu par les primes. Je orois que, relativement
à son Âge (doute ans): cette accumulation est assez
considérable et très satisfaisante.”
On peut obtenir de plus amples informations en

s'adressent
WM. HOBBS,
16 rue St. Jean,

Agent général pour le Bas-Cansda.
T. B. Psanaorr, i

Sous-agent. , =
19 août. em—267

A VENDRE
1200 sacs de sel pour 624 cents payable en ar-
tdur. B’adresser entre 1 heure ‘et/2, rue St.

harles'Borromée, No. 118, ~~ °°
20 août 057 ame—ofpe—208
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La Réouverture dos, Qlasses de cette institution
auralieu, lundi, le & Septembre prochain: ** ‘
Le programme des études comprendra comme

per. le passé, un cours, commercial: ot industriel,
s les deux languesFrançaise et Anglaise. _;

Pour les particularités s’adresser au soussigné;
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lations 285,600, ou'à pou près quatre années de |.
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COMPAGNIE DU RICHELIEU.
LIGNE DE LAMALLE ROYALE

; ENTRE

MONTREAL ET.QUEBEC,ae

LIGNEREGULIERE
ENTRE

Montréal et les Ports des Trois-Rivières,
Sorel, Berthier, Chambly, Terrebonne,
L'Assomption et autres Ports intermé-

diaires.
 

A partir du 2 MAI courant, et jusqu'à Avis
contraire, les VAPEURS de Ia COMPAGNIE du
RICHELIEU laisseront leurs Quais respectifs
comme suit, savoir :
Le Vapeur Montréal, Oapt. P. E. Cotté, parti-

ra du Quai Richelieu, vis-à-vis la Place Jacques-
Cartier, pour Québeo, tous les Lundis, Mercredis
et Vendredis soirs, à 7 heures précises, arrétant,
en allant et revenant, aux Ports de Sorel, Trois-
Rivières et Batiscan. Les personnes désirant s’em-
barquer à bord des Vapeurs Océaniques, à Québeo,
seront sertaines de se rendre à temps en prenant
leur passage à bord de ce Vapeur, vu qu'un Z'ender
devra les transporter aux Vapeur Océaniques, et
cels sans charge extra.
Le Vapeur Europa, Capt. J. B. Labelle, partira

tous les Mardis, Jeudis et Samedis goirs, a 7 heures
récises, arrôtant en allant et revenant, aux Ports
e Sorel, Trois-Rivières et Batiscan
Le Vapeur Trois-Rivières, Capt. Jos. Duval,

partira du Quai Jacques-Cartier pour Trois-Ri-
vières tous les Mardis eù Vendredis, à 2 heures P.

» arrétant en allant et revenant, à Berthier
B. Petit Nord, Grand Nord, Maskinongé, Rivière

du-Loup (en haut), Yamachiohe, Port St. Fran}
çois, et partira de Trois-Rivières pour Montréa,
tous les nches et Mercredis, à 2 heuresP. M.
Le Vapeur Napoléon, Capt. Charles Nelson.

partire du Quai Jacques Cartier pour Trois-Ri-
vières tous les Mardis et Vendredis, à 3 houres P.
M., arrétant, en allant et revenant, à Sorel, Port
St. François, et partant de Trois-Rivières pour
Montréal tous les Dimanches et Mercredis, à 8
heures P. M.
Le Vapeur Victoria, Capt. Charles Daveluy,
rtira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel tous

os Mardis et Vendredis, à 8 heures P. M., arré-
tant, en allant et revenant, à St. Sulpice, Lano-
raie, et Berthier, et partira de Sorel tous les Lun-
dis et les Mercredis a 6 heures P. M., à 4 heures
res À. M.
Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux, par-

tira du Quai Jacques-Cartier pour Chambly tous
les Mardis et Vendredis, à 2 heures P. M., arrétant,
en allant et revenant, à Verchères, Contrecœur,
Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine, St. Charles,
St. Maro, Belœil, St. Hilaire, St. Mathias, et je
ra de Chambly tous les Samedis, à 8 heures P. M.,
et les Mercredis, à midi, pour Montréal.
Le Vapeur L’Etoile, Capt. P. E. Malhiot, par-

ira du quai Jacques-Cartier pour l’Assomption tous
les Mardis et Vendredis,, à 3 heures P. M., les
Samedis et Lundis, à 4 heures P. M., arrétant, en
allant et revenant, à St. Paul l'Hermite e
partira de Terrebonne tous les Lundis, à 7 ht
et Jeudis, à 8 h. A. M., les Mardis, à 5 h. A. M,,
et èles Sameodis, 6 h. À. M.
Le Vapeur Terrebonne, Capt. L. H. Roy, par-

tira du Quai Jacques-Cartier pour Terrebonne
tous les Lundis et Samedis, à 4 heures P. M., et
les Mardis et Vendrodis, à 3 heures, arrétant en
allant et revenant, à Boucherville, Varennes et
Lachenaie, et partira de L’Asssomption
les Lundis, à 7 h., et Jeudis, à 8h. A, M., les
Mardis, à 5 h. A. M., et les Samedis, à 6 h. A. M.

des Commissaires. _
Le cf J. B, LAMERE,

eosenéral.
Bureaude la Compagnie du Ric ellou, 3

Montréal, 2 Mai 1864. 174
 

Avis.

Le Docteur Guérin, No. 298, rue St, Catherino,
de cette ville, prévient les personnes affectées de
différentes maladies, surtout de maladies chroni-
ques, (anciennes maladies) reputées incurables, qui
souhaiteraient suivre le traitement hydrothéra-
pique, qu’il est pourvu d’appareils nécessaires pour
ce traitement, et qu’il pout recevoir quelques ma-
lades seulement. Ce traitement est le seul qui
puisse leur offrir une chance de guérison, sans étre
assujettis à prendre aucune drogue, qui ne peut
leur être plus préjudiciables qu’utile dans ces sortes
de maladies, car les niédicaments ont toujours un
effet plus ou moins pernicieux sur l'estomac, et
affaiblissent d’autant les malades, pendant que
sous l’influence du traitement hydrothérapique les
malades r« couvent la vigueur,la force et l'énergie,
en peu de temps et à mesure qu’ils avancent dans
le traitement. .
"19 Juillet.

 

NOTICE SPECIALS,

._ PHRENOLOGIE MEDICALE.—Le Docteur J.
D. 8. ZENDER, Médecin Phrénologique, est main-
tenant en ville avec sespublications intéressantes,
depuis 11 h. À. M. jusqu’à !'h. PM, au No, 220,
Rue St, Paul près de la rue St. Sulpice, le matin
et le soir, à sa résidence, No. 2, Place du Rouard,
Rue Bt. Elizabeth, (20 porte audessus de 1a Rue
Vitrée), où il ne restera cetto ‘année que trois se-
maines, pour donnerses consultations Médicales
et Phrénologiques verbaloment, par écrit ou sur
un livre. Honoraire de 50 cts à $3. Prix du livre
(Antbroponomie) 50 cts.
Le Docteur à uno grande expérience, depuis

1845 comme Physiologiste, Phyalonomiste et Ura-
mologiste, et à toujours bien réussi à décrire les
dispositions du cœur, les capacités de l’esprit, les
maladies de l'âme et ducorps, l’occupation, 1e mé-
tier, Is profession, le choix daus le mariage, la
durée probable de
mèdes avec un plan do vie Suivre pour les af-
-faires, le moralité et le santé du corps. - - --
n tient en vonte son Almanach, son Guide et

son Abécédaire ‘Pittoresque : ce dernier; orné de
500 gravures arrangées systématiquement, doit
être la première instruction des enfants‘pour dé-
velopper leur idéen. . -

 

* (es ouvrages sont en vente‘chez Z. Chapleau,
etBeauchemin & Valois. :
.19 juillet : 240

 

CATASTROPHE DEST. MIKE
BROCHUREDE 48 PAGES

J - PRIX:8sous. pd

ren, chez Dalton et au Bureau de La Presse. .,
“3Subbee, au bureau du Canadiens: 4-
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VAPE

Commencera, LUNDIle 18Juin courant, À faire |
seevoyages entre Laprairie et Montréal,

De Laprairie :
cures

LES MARDIS ET VENDREDIS :
De Laprairie ;

LES JOURSDE FETE;
8 heures A 4 heures P. M.

Lapraisie, 11 Juin 1864.
9 juin
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à T5 cents par
cognac,sherrys, port, gin,eto., etc., de ÿ1

J. FOURNIER ex Cin.,
242, ruo St.-Paul.

AU CLERGE.

A "15 cents pour un gallon de Vins de Sauterne et
Chablis recommandés comme Vins de Messe à
messieurs les membres du clergé catholique du Oa-

J. FOURNIER ET Ciz..
242, rue St, Paul,

2
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HOTEL DU GANADA
BAINS!BAINS!!

Le soussigné à l’honneur d'annoncer au
qu,il vient d’ajouter aux améliorations qu’
tes dans son hôtel, une SALLE DEBAINS
sera ouverte tous les jours de 5 heures, a.m.,

auds, froids et douches.
T, SAUOIER.

.......25cta.

 

 

Pour plus amples informations, ‘s'adresser au
Bureau de la Compagnie du Richelieu. No, 29, Rue

 

LE soussi
Assortiment

DANS

janvier. or

venant de recevoir son
archandises du Printem;

té, consistant en : Draps, Tweeds, Casi
tres Etoffes de goût, invite le publio à venir voir
son Fonds qui ne peut être surpassé par aucune
autre Etablissement en cette ville.

Le soussignétaillera et confectionnera les étoffes
qu’on voudra bien lui confier avec autant de soin
que si elles étaient prises ches lui.
Le tout sera
à des prixqui défient toute compétition.

orn JOHN J. REEVES,
Merchani-Ts eur .

dre satisfaction,

 

ARCHANDISES
Si vous voulez acheter a bon Marche,

No. 61, Rue Notre-Dame,
“Bâtisse do I’Institut-Canadien.

VU que ls hausse sur les Marchandises empêche
un très-graud nombre de
soussignée a décidé de ven
FIT pour faire un plus Grand Debit. L'on peut
être certain que l’on trouvera un Assortiment des
lus complets dans-tout ce
ILVE T D'HOMMES, de FEMMESetD'EN-
FA tl :
La soussignéetient de plus pour Dames un As-

sortiment de MODES les plus nouvelles: des Mo-
distes sont toujours à le disposition du public pour
tailler, faire et étampertout ce qui leur est deman-
dé. Il y àaussi un grand Assortiment d'Habille-
ments faits de toutes sortes pour Dames et Enfants
La soussignée, tout en remerciant le public du

patronage qu’elle a reçu, espère
_gement continuera de

a vie, or etprescrit des re- |» ‘

rsonnes d'acheter, 1a snoiens: patrons, et .au publio er!gén6 y
à bien PETIT P) ä =.‘vient d'ouvrir à l'adrease oi-dessua,an Rédta

ui conserne les HA-

… Kl'août,

que cetencoura-

- 61, Rue Notre-Dame,
ede l'Institut-Canedien. | | ; 11

 

En vente à Montréal : chez les principaux librai- |-

ATTENTION 111
Le Soussigné ayan je à

faisaient cirouler lo brait qu'il me te
CORBILLARDS ,s’empresse dedétruire cette

ie loin d'abandonnerce genrefausse rumeur, et ;
d'anoncer au publié qu’ou- |d’affaires,il à le p ;

tre ses anciens et superbes Corbilla
Très-Magnifques et Absolument Neu J
superlatifs aux premiers par le fini et Le richesse.|.

tit Cheval Blano, conduit‘pa ’
chement habillé, sera attelé au Petit |

Corbillard quetout le monde
plusjoli qui aîtété vu en cott

11 aussi ouvert un Magasin y
SoirgContes sorte carceuile en
r enbols, any pes, etc, res pour

Tombés etInscriptions6 hes. : 7° w
Prix dubeau Corhillardavec deux Cheveux, #6.

 

t sppris que des’ pe onnés nir aux acheteurs.

rogarde comme le© comme

de cerceuils,où l’on

 

MM. LAVIGNE&Ole}
Co " Ontdéménagésu ; .

No. 33RUE ST. LAURENTNo. 34,

GpparM/Durdbiet2
… oS ou

l'extension qu’a l'établissement;ilà 6t6 trans. | Oldevaiitoo
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_ DEMFNAGEMFNT.
Jains Sooft& Fils.

Eocantenrs,efAgents a.Commis
T:DÉMÉNAGÉ

: tba! . such

ST.“PAUL:
volaélio SoHATMonne
Ë COT Lieut 5 108

eit AY
;

Père
2mal™7

visitée 1 Le: ac w LECASTA TT, 057MEILBEUR olsen cf

 

    
  

"MEDERIG LANGTOY
. AVOGAT, = ©

No. 16RueSt. Gabriel
… M. Lenctet suivre 1a .Osus A Si.Joan.18sept EE Teen À

w_|..308.DUHAMBE,
Wim de Claret, (première qualité.) Toor TAVOCAT; — "11Ÿ

x BUREAW s No. i6 zT 18.
xt BT.VINOD,

Encoignure Ste.-ThériseCNSéIVi
;

MONTREAL” ">
abn Sera iea- 3

Dr, E MATHIEG, ‘|
; tt q CLeld '

- DENTISTE- -:-:
Coin des rues ; : pe

Notre Dame et St.-Vingent
(En facedu Palais de Juatios)!

MONTREAL ., … ; :à
1 ae }

: 0

C. LAVALLEE,~~
Professeur de Musique

90 RUE DES ALLEMANDS
10 février, 1e9

.C. H LAMONTAGNE
NOTAIRE PUBLIC

No. ‘16 Rue St. Gabriel

 

MONTREAL.
12 sept LS so.

Marchandises Sèches,-'Hardes
faites, Chaussures. eto.

J. 0. GUILMETTE.
No. 173, Rue St. Paul.

J. O. GUILMETTE,tout en remerciant ses pri:
tiques et le public en général pour encouragenent
libéral qui lui à été accordé de puis prés de vingt
ans, à l'honneur d’annoncer qu’s partir de mer-
credi prochain son fonds de magasin sera offert
au coûtant pour argent comptant, pendant
deux mois seulement. ‘Tout ordre pour bardes et
autres effets sera exécutée aux conditions men-
tionnées oi-haut. : .
Les personnes fournissant leurs étoffes scront

aussi bien servies que aielles les prenaient au ma-
gasin. . : Rt
26 avril. Mel
 

NOUVELLE MAISON,

SAN-CER & FRERE,
: Coindes tt

RUES ST. PAULET ST.GABRIEL.

Les soussignés ont l’honneur d'annoncer:auÆ

 

blio qu’ils viennent d'ouvrir un de
ronnèries et Quincailleries au No.146, Rue.St.P
te No. 7, Rue St. Gabriel, Ils auront
main unassortiment complet et bien assorti’ d¢' Br.
TouneriesPiment oeotde toutes sortes d'Ca -

pour reneurs, Men: tier,eto. Poëles detoutes sortes,trey à
le *¢ Queen’s Choice,”et lo *¢ Pearl.” Pein
toutes couleurs, Huiles, Vernis à meubles et à
tures, Thérébenthine, ainsi que Vitres de fo
grandeurs et coupées à ordres wpOU
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‘ > Tit ASTMDr. C. F.F. TRESIEER
DEINTIE50,0)

No. 122—RUE CRAG,-- "Nd.12
Vis-à-vis la Rue Onté, CR

37 avril. - 1
AIS TT -
Es ‘

RESTAURANT DE:“FRANCS
HRI_ No. 274 Petite rue ‘St. Jacques:0iri

: M.:FBÂNOISGOà l'honneur. d'éuionger

où l’on pourra se faire servir ‘deb epasà>t
heure. ; tableaest

*

toujours garnie ‘des ’
©

la

saison ot liqueurssont :SEtettentspour. F. fora tout oe qu'il est possible sou
nir dignement son ancienne réputation.

eT en =
Ce TRLRO)
at TETEAIS

A'VENDRE|; an pacte COUPER rca

500 quartsde lard (mess), premièrequalité:adresserà LARUE-EL 05K)
Colns desrace Bt. Pierre ét desCorn eatin,
1 août. 7 0 207 ol2000 fHoF DL 29

1300 SACS de GROSSEE; en Lots pour convi. ’
- oa vib Lhd

B'adresserà Colm |

à

--20avril eu o

 

Situation’Demande”
Un homme parlant leFrançais ‘okhiglateetbien entendu‘dsns lo Commerce des

celui de l’Eploerié désirégait trouver
Comme commis
fournira ies meilleures
ser (aM. B. D.)
pes,No. 63ButBUGuin,onrérbalomen(an

‘1€Juin at

queurs et,
SNe.pads:
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